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pain au Sacrement dela Cene , obmiſes en pluſicurs 
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 MONSEIGNEU R, 


=d I le temps | 

? aucun - fag 

ment, ne me 

rendront ja- 

mais ingrat en 

- vers mes bien- 

faicteurs. Mon troupeau & 
moy demeurons eternellement_ 
redevables \ 4. tOUS CCUX, qui ont 


elts 


Epitre Dedicatoire. 
eſte Membres du dernier Parle- 
ment, ſpecialement au Seigneur 
Comte de PEMBROKE , au Sel- 
oneur WHITLOCK, Tun des 
Commiſlaires du Grand-Seau, 
& a un grand nombre dautres 
Perſonnes Honorables. - Nous 
ſommes auſh grandement obli- 
gez au Treſ-honorable Conſeil 
d'Erat, quieſta preſent, & entre 
tous, au Noble Chevalier GirL- 
BERT PICKERING, & a Mon- 
fteur STRICLaND. Mais fur tour, 
nous devons a VOTRE E X- 
CELLENCE un reraerciement 
particulier & perpetuel. MON- 
SEIGNEUR, quand nous nous 
rairions, les pierresde ce Lieu, 
ou notre Aſſembleeſe tient, par- 
lerojent a haute voix, & publie- 


' A 3 rolent 
<0 


— 


Epitre Dedicatoire, 
roient le bien, que nous-poſle. 
dons ſous les ailes de votre favo- 
rable proteftion. Or afin que 
notre remerciement ſoit. oui de 
Join, jay dreſsE cette colomne, 
pour parler comme du haut d'i- 
celle, encore que Iouyrage teſ- 
moigne ma foibleſle. Au refte, 
MONSEIGNEUR,, notre Reli- 
gion ſouhaite toujours du bien a 
ceux, qui la ſoutiennent: Mais 
les Sees ſont comme le lierre, 
qui ne ceſle de grimper, & n'eſt] 
jJamais content, juſques 3 ce qui 
ait fait crevaſler & ait d&pece 1a 
muraille , qui luy ſeryoit drap- 
puy- Jeprie Dieu , qu'il preſerve 
VOTRE EXCELLENCE, & 
que votre ame ſoit enveloppee 
un failcran de wits. © ©: 

PRE- 

GS 


% 


67.21 R, fe ſui 1ow\des 
moindres ; mais des paifibles 55 
fideles d [ſratl'; eg. entreux je 


p k 
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{ 210 ſuis pas le premiet , qui a os re- 


marquer les defauts-anſquels font: ſus 
jets les plus ſavanss On eft le Moyſe, 
qu ne begaye encore , meſme apres que 
Dieu a parle a luy * Quant aux man- 
quemens , que jay notez, icy , les con- 
ſequences wen ſont pas ſi funeſtes, que 
celles du Siboleth furent aux Ephrat- 
mites. Si eſt-ce, que nous devons ta- 
cher de parler corre , autant qu'il 
nous eſt posfible. Or dune grande 
multitude de Paſſages & de Matieres, 
qui meritent une revenue , je wen ay 
pris qulun petit nombre; &* ne les ay 
point rangez, par autre ordre , que ce- 
luy de ma memoire , a meſure quelle 
A 4 me 


reface. - 

me les a preſentez, Un Ouvrage plus 
complet & plus exatt wappartient 
\ | qwaux Dottes , auſquels jen laiſſe le 
NY — Join. Neanmoins , ſt le temps, le re- 
tt pos, la vie, la veus, la lampe , &+ 

| qui pl us eſt la lumiere de Dies, ne 


point entierement inutile. 


me defaillent point , jeſpere de n eſtre | 


uaing. 


| Shibboleth. 


e | Tune faute generale enla Verſion 
e | Anzloiſe, au commencement de 'Orai-. 
| ſon Domunicale , & en un grand nom- 


bre dautres Paſſa 20s du ANouveat 
T eſtament. 


& tre Pere qui a5 B'S 
c 1x ux; 1 Anglois 
dit, Notre Pere qui 
es au cli. lly 
aura peu de gens 2 
Þ qui on puiſſe perſua- 
der quwils n'expri- 
ment pas les termes de cette Priere com- 
me Notre Seigneur les a dictez : & tqu- 
tesfois ce manquement eſt fort viſible. 
$11 reſtoit proycnu que dela couſtume 
S's 


EL 
—— 4 


2 Shibbileth, ou; 
& uſage du vulgaire,, nous n'en' parle- 
rions point icy. Maisil eſt autoriseE par 
la Tranſlation publique, reveue 8 re-im- 
primee pluſicurs fois. Car toutes les Ver- 
ſions ( Matth. 6. Luc 11.) diſent d'une 
meſme voix , q#i es AU CI Ls 

Or je ne m'amuſeray pas a reſpondre 
a ceus qui repliqueront incontinent , Eſt- 
Ce paStour un ,f1 on dit, que Dieu eft aw. 
Ciel, ou, quiil eſt 5 C:eus [ln homme 
{avantes Ecritures ne dira jatniais cela. 
La difference eſt tres-grande cntre /eCiel, 
en Singulier , & Jes Cieux, en Pluriel. Et 
combien qu'en certaines maticres le Sin- 
gulicr ſoit indifferemment prononce. 
commele Pluriel, ( comme, Matth. 16. 
19. & 18. 18.)toutesfois cettoUifference 
n'eſt pas univerſelle. Au contraire,il im- 
porte | ———— que Fon diſcerne 
quand PEcriture dir, /es Czewx, & quand 
elle dit , le Ciel. De quoy je ray pas 4 
traiter maintenant. Il ſuffira de dire, que 
lemot Pluriel, les Crexx , exprime beau- 
coup mieus FertenduE du pouvoir de 
Dicu, lequel nous implorons en cette 
Oraiſon. Er aufhi ce terme denote , qu'il 
k, Y 


S 4 
Go 


Ref ormat. de quelquies Paſſag- 3 _ 

1 atous les Cicus a ſon ſervice , pour fious 

- | aider: Non ſculement les Anges qui 

ſont au plus haut Ciel, ains aufli le So- 

, | leil &es Eroiles, qui ſont en un autre 

Ciel; & encoreles pluyes & Vair, qui 

5 aufhieſtnomme Ciel. En cette meſme 

| Priere, le Ciel, dans lequel les Anges 

, | fontla volontede Dieu, eſt diſtingue 

7. | par lc Nombre Singulier , d'avec les 

| Ciens , en Pluriel, leſquels Notre Pere 

remplit dg fa preſence & de ſa puiſſance. 

| Mais pourquoy employer des raiſons 

| pour ſoutenir une yerite, quine ſe peut. 
nicer? Ine faut pas eſtre fort verse dans 

 & le Grec, pour ſavoir quels ſont les ter- 

| mes Originaus, auſquels doit repondrela 

| Verſion. Y a-t-il, Notre Pere, qui es au 

| cI:L? Non; il y a, quies x's 

| c1zux. Pourquoy donc ne parlons- 
nous pas ainſi 2 Pourquoy ne tranſla- 

| tons-nous pas les paroles , comme elles 

| ſonr dans le Texte Originel « Eſt-ce que 
Ia Langue de cette Iſle n'ait point de mor 

| pourdite, /es cieus, en Pluriel2 Mais 

on fait le contraire;& nous le verrons en- 

core cy-apres. Eſt-ce, que le change- 

' | ment 
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4 Shibbdleth ; ou; 


ment d'un mot auquel les Peuples ſont 
accoutumez des long temps, ſeroit Erran- 

eoudifficile « Mais il faut plus deferer 
2 la verite de Dieu , quia la coutume des 
hommes. Er au moins, il ne ſera pas ft 
mal-aise, enune nouvelle Verſion , de 
| changer un Singulier ſuppose, cn un Plu- 
riel veritable. 

Encore faut-l que je previenne un 
| {ubterfuge,duquel on pourroir uſer. Car 
on dira; Les Evangeliſtes meſmes , rap- 

ortans les Paſſages du Vieil Teſtament, 
cſquels les Cieus font nommer en Pluriel, 
ont traduit, /e Czel, en Singulicr. Com- 
' me on peut voir au 7* des Adtes, verl. 
46, enle comparant avec le 66< d'Eſaie, 
verſ.1. Acela je repon; Que nousne 
ſommes pas Evangcliſtes de tel rang. 
(Que nos Tranſlations ne viennent pas, 
comme la leur, du diftamen de I Eſprit 
infaillible. Que quand nous traduiſons le 
Nouveau Teſtament, il faut exprimerles 
termes des Evangeliftes & Apotres ; & 
en traduiſanr le Vieil Teſtament , repre- 
ſenter les termes d'iceluy. 

Eſt remarquable , qu'en tout le Nou- 


veau 
yo 
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Reformation de quelques Paſſag. 5 
veau Teſtament jamais le Fils de Dicu 
nedit, Yotre Pere qui eſtkau C1 ls 
Ou, Mon Pere qui eſt au © 1 = 1, Ains 


| toujours, 4#1 eſt x38 Ciris. B's 


clIlzux,cnPluricl. Les Evangecliſtes 
rapportent eaun grand nombre de Paſ- 
ſages , quiil a dit , Notre Pere, ou , Mor 
Pere, quieſt x's E1nux, - Mais non 
qu'il ait Jamais dit, le Pere qui eff au 
cIzL. Pourquoy donc luy faiſons- 
nous changer ſon ſtyle, en FOraiſon 
quil nous a dictee« Mais la Verſion 
Angloiſe change auſh tous les autres Paſ- 
(ages eſquels Jeſus-Chriſt nomtne les 
Cieax en Pluriel, quand il parle du Pere. 
De meme, jamais Notre Seigneur ne 
dit le Royaume pu CIE L ; ains tou- 
jours, le Rojaume pts. cinux. Un 
ſeul des Evangeliſtes a ce terme , du 
Royaume p=zs c1izux, 36 fois: 
Mais le Royaume yu © 1 s L,non pas 
meme une fois. Cequi montre bien,veu 
la multitude des Paſſages cſquels le Plu- 
riel eſt'toujours employe, & jamais le 
Singulicr, qwil y a un ſecret ou une em- 
phaſe en Fun, laquelle n'eſt point en 
Z | Pau- 


_—_ 


6 Shibbdleth , 691 } 
Fautre. Mais au contraire, la VYerfſiori 
Anglojſe ne dit jamais, le Royaume 
PES CIEU x,ains toujours,le Royau- 
ME DU CLE L; 
Detous les Paſſages du Nouveau Te- 
 ftament, on! FOriginal nomme les 
CitUus,ilyen a fort peu on FAn-| 
Slois exprimece Pluriel, Il eſt enla Ver- 
flon, 2. Cor. 5. 1. Heb. 1. 10. . Pour- 
uoy ne doit-il pas , ou , ne peut-il pas, 
Ecre auſſi bien en'tant d'autres Paſlages, 
cſquels le S*. Eſprit Fa dite 2 Meme, 
Epheſ. 1. 10. 62 I' Original mentionne 


” ll les £3 £us en Pluricl, la Tranſlation 
. Angloiſe nc le met qu'en marge , & pla- 
| ce un Singulier dans le 'Texte meme. 


De LUCIFER, qui eſt en ld 
Ferfion Angloiſe, Eſa. 14. v-12« 


AS Oh accom—_ Co. a a. io 


i E S etifans ſavent que Lucifer eſt ut 
—mot Latin, & eſt Je nom de VEſtoil 
quiſe montre avant le leyer du Soleil 

L'Hebreu qui fignifie cette Eſtoile, S'e 
prime voirement par le mag: Zycifer; 
M 
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Reformation de quelques Paſſag. 7 
mais c'eſt quand on parle Latin, non 
quand on tranſlate en Anglois. A quel 
propos donc ce Lucifer en une Verſion 
Angloiſe 2 

es Tranſlateurs ont yoirement mis 
en marge le vray mot de leur Langue, 
Z aſſavoir, ” Eftoile du jour. Mais dans le 
.& corps du Tecxtc ils ont micus aime em- 
player ic nom de Lucifer ; comme vil 
eſtoit meilleur Anglois, ou comme vil y 
ayoit quelque grande cauſe qui les y 
"2x obligear. 

* Orcec weſt autre choſe que la trace 
dune vicille allegorie , qui applique au 
& diable ce qui eſt dit au Roy de Babylo- 

ne ; & dunom d'une Etoile, ena faitle 
Nom Propre d'un Prince des maling 
Eſprits , leluy donnanten Latin, aſſz- 
4 | voir, Lacifer. Er commelcsNoms Pro- 
; = {c reticnnent toujours, en quelque 
| gue que Fonparle, 'on a creu qu'il 
1, ac faloitpoint changer cettuy-cy pourun 
les aVrre.. ; | 
ef Mais pourquoy retenons-nous encore 
. les reliques d'une incptic ſi notoire,cenſu- 
ferſ} *& d&s long-tewps , & deſavoute par 
w. | | nou» 


OQ. w#- 


Shibbderh, on? 
nous-memes * Quicſtceluy du vulgai- 
re qui trouvant en {a Bible ce mot de 
Lucifer , ne croye incontinent . que c'eſt 
 kenom d'un grand diable que Fignoran- 
ce. commune appelle ainft * De vray, 
les Theologiens qui ont public les der- 
nicres Notes {wi la Bibie Anglciſe, ont 
auſſi condamne ceus qui cnten.ienc .infl 
le nom de Lucifer, Mais tandis que ce: 
mort ſubſiſtera dans le Texre, Ferrcur 
continuera. Queſt-il beſvin dy retenir 
un mot , qui n'eſt point de cette Langue, 
po que FAnglois peut exprimer YHe+ 

reu , ſans ce terme Latin qui ne fſert 
qu'a nourrir une vicille folie ? 

Des long-temps, le commun peuple 
Anglois a pense que le mauvais riche 
( Luc 16. verl. 19. &Cc.)s'appelloit Dr- 
YEs , de ſon Propre nom. Erencore au- 
jourdhuy le croyent- ils , pour la pluf- 
part. Car ordinairement ils diſcnt que 
Dives eſt ei enfer , que Dives parloit 
avec Abrahath, 8c. Comme fi Dyves 
cſtoit ſon nom dc Bapteſme , ou pour le 
moins , ſon ſurnom. Or cette o-inion 
ridicule a eſtE conceue 8 nec, 15:3 que le 
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peuple r'avoit la Bible queen Latin. Car 
d\autant quyen Latin, Dives fignifie un 
riche; quand on parloit de Dzves, les 


- tgnorans $'imaginerent, que c'eſtoir Je 


nom d'un homme. Interprer:tion auffi 
feriale que celle qui eſt recitee en une 
Satyre moderne, d'un qui {outient que 
le chien de Tobie ſe nommoir Cars, 
pourcequ il eſt dir , que Car# ſuivoit fon 
maitre. Mais il y a dequoy getonner, 
que cette ignorance a eſte fomentee mC- 
me par les Orthodoxes, depuis la Refor- 
mation , quand ils publierent VEſcrtture 
cnla Langue Angloiſe. Car en VArgu- 
mentquiils ont affiche au 16* de S* Luc, 
on lit encore que ce Chapitre parle de Dz- 
ves & de Lazare. La dernicre Verſion 
n'a plus ce Dives. Lucifer n'y devroit 
eſtre non plus; principalement dans le 
Texte meſme 


B | De 


10 Shibbsleth, ou , 
De Marie AMagdelaine , laquelle fauſſe- 
ment on dit avoir eſte femme de mau- 
waiſe vie. Le tort que Iuy font les 
Theologiens, pour Ia pluſ-part , ex 
leurs Sermons ; en leurs livres , Et 
ſpecialement la Bible Angloiſe, en 

UF Arcument du 7* cha.de S* Luc. 


*Injure , que VEgliſe Romaine fait a 
Bus: autre Marie, qui eſtoit ſceur 'de 
Lazarc, a cſte aſlez refut&e par les: Or- 
thodoxes, L'ignorance a fait croire que 
cette Marie , & une autre, qui eſtoitde 
Magdala, & la pechereſſe mentionnee 
au 7< de S* Luc, n'eſtoient qu'une meſme 
perſonne ; confondanttoutes ces trois en 
une. Or nous avons .voirement juſtifie 
Fane des trois , afſavoir , celle de Betha- 
nic , ſur de Lazare: mais nous diffa- 
mons encore celle de Magdala, comme 
{i cette Magdelaine eſtoit la pechereſſe 
de laquelle parle S* Luc. 

Il ry a rien plus commun en la bow 
che du vulgaire , que la mauvaiſc vie de. 
ia Magdelaine. Les Predicateurs vou. 
Jans conſoler les ames afflig&es de Fhor- 

reur 
__ 
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reur de leurs pechez , leur repreſentenr 


, cette femme comme Pune des plus im- 


pudiques & diffolues qui furent jamais,a 
laquelle toutefois Dicu a fait grace, Sur 
ce melme prejuge, qui eſt imaginaire, 
'on bitit la raiſon pour laquelle le Fits 
de Dicu eſtant reſſuſcics des morts, ap- 
parut a Marie Magdelaine avant qu'2 
toute autre perſonne. Car, dit-on , c'eſt 
d*autant qu'elle avoit plus grand beſoin 
de conſolation , ayant eſte plus grande 
pechereſſe que les autres. Les Licus 
Communs , les Indices, meſme celuy de 
Marlorat, & autres Livres qui fervent 
dadreſſc aus Erudians , leur donnent de 
bonne heure cette impreſſion, laquelle ils 
retiennent toujours, Celuy qui a Ecrit 1a 
Prattique de Piets, duquel je parleray en- 
core Cy-apres,place cetreMagdelaineen- 
tre ks plus grans pecheurs, voire avecMa- 
naſsE, Fun des plus meſchans qui furent 
jamais. Er pour encore plus autoriſcr cet 
erreur, on Ia inſere dans la Bible.meſme. 
Car 'Argumentdu 7* de S* Luc, en 

la Verſion Angloiſe, nous dirt que cette 
femme dc quiles pechezcſtoicat en plus 
B 2 gtand 


I2 . Shibboleth, ou 
rand nombre que ceus des autres , cette 
emme qui juſques alors avoit mene une 
vie meſchanre & pleine de turpitude, 
cltoir Marie Magdelaine. 
Mais 1. le Texte ne -donne point de 
Nom a cette Pecherefſe. Ou Favons- 
nous donc trouve?. | Quel des Evange- 
liſtes, quelle autre Ecriture aurhentique ' 
nous a appris le-Propre Nom ou le Sur- 
nom de cette femme 2 Car celle qui 
auſſi verſa un 0:gncment ſurJeſus Chriſt, 
( Matth. 26. Jch. 12.) n'eſtoit ny cette 
Pechereſfi: , ny Marie Magdelaine , ains 
une {ceur de-Lazare. Toutesles circon- 
ſtances mon:rent que ce ſont deux hi- 
{toires differentes, deux diverſes actions, 
faites en divers temps , cn divers licus, & 
par diverſes perſonnes. 2. Ou trouvons-- 
nous que Marie Magdelaine ait jamais 
ointles picds de Notre Seigneur ? 3 On 
trouvons-nous que MarieMagdelaine alt 
elite femme de mauvaiſe vie ? L'Evan- 
gilenous dit queelle ayoit eſte rourmen- 
tee de ſept demons, ou malins efprits; 
affliction qui peut advenir a la plus fainte 
perſonne du monde : mais nous: n'y 
voyons 
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voyons pas meſme Fombre d*un mot qui 
la note auc une tache d*infamie. Pour- 
quoy donc adherons-nous encore a une 
invention non ſculement fabuleuſe , ains 
injuricuſe ala memoire d'une femme il- 
luſtre en piete 2. Il faur ſe garderde por- 
ter faus teſmoignage , anfli-bien contre 
les morts que contre les vivans. 

Eft remarquable,que ny la Pechereſle, 
( Luc 7. ) ny FAdulterefſe mentionnee. 
au 8* de S* Jean, n'ont point de Nom,cn 
Hiſtoire ſacree;non plus que le brigand 
qui fut converty eſtant en la Croix. ll y 
a , ſans doute, des caules particulicres,8 
nous pourrions les conjecturer en partie, 
pour leſquelles le S* Efprit ſt abſtenu 
dexprimer les. Propres Noms de ces 
grands Pecheurs, quoy que convertis. 
Ce neſt pas donc a nous de leuren im- 
poſer : moins encore , de les approprier 
aus perſonnes que FEſcriture ne marque, 
d'aucune note de pechez enormes. 


-y 
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; Des fils de Saul , que Is Bible Fran- 
coiſe dit avoir eſte cyucifies , 
2. Sam. 31. verſ. 


| Hg N aobſerveque le mot de Croix 
n'eſt point dans le Vieil Teſtament; & 
meſme que 'la Langue -Hebraique n'a 
point de terme qui fignific cette eſpece de 
ſupplice , lequel cftoit inconnu a Fancien 
peuple d'Ifrael. Le Pf. '22 predifant ce 
genre de mort que le Chriſt devoit ſouf- 
trir, ne Texprime queen periphraſe;7ls ont 
perce mes mains mes preds. ray eſt que 
la Langue Latine donne une plus large 
ſignification a ce mot de Croix; mais en 
nos Langues vulgaires'il ne ſe prend que 
pour cette ſorte dexecution en laquelle 
on cloioit au bois les mains 8 les pieds 


du criminel. Ce que Fon ne peut pas dire f 


des fils de Saul. L'Original ditqu'ils fu- 
rent pendws , par les Gabaonites , qui 
avoyent requis que Von les leur livrat 
pour les pendre. C'eſt le mot du Texte; 
qui auſh ct exprime par VAnglois. En 
lieu dequoy , la Verfion Francoiſe x 

| quils 


_— 
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awils furent {tendivs en Croix, Er que les 
Gabaonites les avoyent demandez afin, 
dirent-ils,que nous les cendions en Croix. 
Mais le mot de Croix , ou de Crucifer, 
n'eſt ni- ence Paſſage nien aucun autre 
du Vieil Teſtamenr; & ne doit donc eſtre 
en la Tranſlation, 


De  Exorde ou Preface que Fon ad- 
Jouſte ordinairement au Texte du 
Decal ogue. 


Quand le vulgaire recite les X Com- 
mandemens, il commence en ces termes, 
Eſconte , Iſrael , &c, Les liurets eſquels 
on baille Vextrait ou copie da Decalo- 
gue , les Catechiimes c{quels on Vinter- 
prete, les Paraphraſes Poeriques efque!- 
les on le chante, luy donnent ce com- 
mencement, Eſcoute , Iſrael. 

Or nul ne doit ſe {candaliſer de ce que 
je diray. Il y a plus dequoy Seſtonner 
que Yon ne prend point garde a une ad- 
dition toute manifeſte, Car ces deus 
premiers mots , ( Eſcoute , Iſrael, ) que 
nous -prononcons cn youlant rcciter le 


B 4 Dec& 
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Decalogue , ne ſont point du Decalogue 
meſme, ne furent point proferez lors que 
Dieu le publia de ſa propre bouche en 
Sina, n'ont point eſte compris en Feſcrit 
qu'il en donna , es Tables de cette Loy. 
Cecieft aise a verifier. Le Decalogue, 
quieſt rout entier en deus Paſſages de 
Moyle , ( Ex. 20. Deut. 5. ) n'a point 
ces mots , Eſconte Iſrael. 

> Mais quel inconvenienty a-t-il , de les 
mettre au front du Dccalogue « Nul 
certes ; quant a la ſubſtance - car on ſair 
bien que c'eſtoit a Iſracl que Dieu par- 
loit, Mais {1 nous difons que ce ſont les 
propres termes du Decalogue , C'eſt une 
grande inadvertance, Et un Juif nous 


dira que nous ſommes mauvais Textuai-- 


res. Il eſt au moins expedient que le 
commun peuple ſoit ad verti de difcerner 


unc addition ou paraphraſe,quoy que per- | 


tinente , dayec les paroles expreſſes de 


cette Loy. 
L'oonpeut demmder ; D'ou eſt venue 


cette coutume de commencer le Deca-. 


logue par ces mots qui n'y ſont point? 
; Peut- eſtre de ce que Chriſt ( Mazc 12. 
| 29.) 
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| 29. }citant Moyſe( Deur. 6. 4. )dit que 
le premier de tous les Commandemens eft, 
Eſcoute, Iſrael , le Seigneur notre Dieu eſt 
le ſeul Sejgneur. Mais ces paroles ne veu- 
lent pas dire quele Decalogue commen- 
ce ainf1,en rermes expres Non plus que 
par Ce quiſuit, 7T# 47me1 4 le Sergneur 
. ton Dieu, de tout ton c@ur , &C. cect eſt le 
premier commandement. Car ces mots, 
Tu aimeras le Seigneur ton Dieu , ne (ont 
point aufh dans le Decalogue ; quoy que . 
les autres Commandemers {e rapportent 
a cetcui-ci , comme au pre:nier , Ccft a 
dire, comme au plus grand de tous, 

A rout ceci, ſadjouſteray que 1a Pa-. 
raphraſe Francoiſe laquelle nous chan- 
rons en nos Egliſes, voul 1nt repreſenter 
cette Preface Eſconte , Iſrael , nexpri- 
me pas meſme le nom d'!ſrael, qui touw- 
resfois devroit y eſtre. Er , qui plus eſt, 
en licu d'1ſrae/ , qui eſtoit un_t1ire d*hon- 
neur, cette Paraphraſe a mis un Epirheie 
de reproche, diſanr , peuple endurer. Nul 
ne doit nous ſavoir mauv2is gre, fi nous 
remarquons les defauts du lang ige des 
bommes, 

Dune. 
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D'une diſtinition 2 nom inconnnt, 
qui eſtoit en Peſcrit d'une chacune 
Table du Decalogue. Dneſtion 


ſar ce ſujet. 


Il reſt pot beſoin de montrer ce 
qui cſt evident en FHiſtoire , que le De- 
calogue n'cſtoir pas contenu en deus pa- 
ges ou colomnes, comme ordinairement 
on le repreſente, ains en quatre. Car cha- 
que Table avoit eſcriture es deus coftez, 
qui eſtoyent comme deus pages en_une 
meſme tucille. tellementque tout le De- 
calogue eſtoit compris comme en 4 pa- 
ges , chacune deſquelles contenoit une 
partic de cette Loy, Ex04. 32. 15. 

Or nous ne ſavons point en quels 
mots, ni meſme en pull Commandc. 
ment , finiſſoit la premiere page; ni con- 
ſcquemment, par ou commencoit la ſe- 
conde. Car une partie des quatre prc- 
miers Commandemens eſtoit eſcritc en 
un des coſtez de la premiere Table ; & 
Fautre partie,en autre coſte. Mais com- 


bien de Commandemens ou de mots, & 
| quels, 
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quels , eſtoyent cſcrits en chaque coſte, 
Ccſt ce qttenous ignotons. Er de meſ- 
me, quanta la ſeconde Table, par ou 
finifſoit Ia premiere page, & par ou com- 
mengoit Fautre, Pay voulu donner cet 
adyertiſfement a ceus quin'y penſent pas. 
Mais on peut demander ; Pourquoy 
la S* Hiſtoire n'a-t-cle point marque 
cette diſtintion , pour, nous apprendre 
quels eſtoyent les derniers mors de la pa- 
ge qui precede, ou les premiers de celle 
qui ſuit? Peut-eftre , pour empeſcher 
ceusqui euflent youlu contrefaire les Ta- 
bles dela Loy. Cariln'eſtoitpas permis 
den faire de femblables. Et ces Tables 
eſtoient enfermees en une Arche, pour 
neeſtre exposces 4 la veue des hommes. 
Ainſt ne ſachans point quels mots finiſ- 
ſoyent la premicre page , ni de F'une des 
Tables, ni de Pautre , il eſt impoſſible 
den faire une repreſentation certaine & 
aſſeurde, 
Des 
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Des Cantiques que on attribue , ſans 
prewve, a la S*® Yierge, a Zacha- 
rie,& a Simeon, Luc,ch. 1.&2. 


Je pourrois y adjouter celuy des An+ 
ges que Von dit auoir chante ccs paroles, 
Glotre ſoit a Dieu, &c, en publiant la Na- 
tivite de Chriſt. C'c{bune opinion com- 
mune; ſuyvie auſh par 13 Bible Angloiſe, 
en Argument du chap. 2* de S* Luc, 
Mais ce qui ſe peut dire la-deſſus , a cſte 
rouche par d'autres. C'eſt pourquoy je 
m'*abſtien d'en parler, 

- Neanmoins, le meſme jugement {ec 
doit faire du titre que I'on donne a ces 
autres trols parcelles de FE(criture , lef- 
quelles on appelle Cantiques. On dit, le 
Cantique de 1a Vierge, le Cantique de 
Zacharie , le Cantique de Simeon. Ainfi 
parlent les Lie#F communs; ainſi les Com- 
mentareurs ; & Calvin meſme, quant a 
celuy de la Vierge. | 

Or VEvangcliſte nous dit que ces pa- | 
roles divines, auſquelles on donne le nom 
de Cantique, ont ſte prononceecs , mais 

| non 
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non queelles ayent eſte chantees, ni parla 
Vierge , ni par Zacharie, ni par Simeon; 
ni meſme quelles ayent eſte conceues ou 


proferces en forme de Cantique, ou me- . 


fur6es par les regles de la Poelic, 
Neſert de dire que le ſtyle encſt Poe- 
tique z & qu'en icelles ſont enchafſez des 
Paſſages de quelques Fſeaumes 8 autres 
Hymnes du Vieil Teſtament, Car quel- 
ques vers. d'un Cantique inſerez en un 
diſcours, ne font pas que tout le diſcours 
ſoit un Cantique: Encore moins en peut- 
on conclurre qu'il ait eſte chante en le 
pronongant. Guoy qu'ilen ſoit, il n'y 
en a point de<ertitude ; en lieu que Vopi- 
nion vulgaire cſt tenue pour yeritE indu- 
bitable. 
En tout le nouveau Teſtament, il n'y 
a que 2 Canriques, ainfi nommez en ter- 
me expres. Er tous deux, {culement en 
PApocalypſe, & ſeulementen Vilſioa. 
Apoc.5.ver.9.10. & chap.15.vere3«<4- 
Jene di pas que ces excellentes paro- 
les ( dela Vierge , de Zachatie , de Si- 
meon)ne puiſlenrt eſtre miſes en forme de 


4 Cantiques , en nos Langues yulgaires, 
Vot- 
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voire chantces en public. Cela eſt de 
grande edification, Mais il n'eſt pas con- 
venable de croire pour certain qu'elles 
ſoient Cantiques'en VOriginal. Pour- 
quoy ne diſons-nous pas auſſi que les pa- 
roles d'Elizabeth dictees par le S* Eſprit, 
eſtoyent un Cantique ? Zac 1. 


D'un terme fort rude qui eſt en 1a Bible 

- Angloiſe, Jer. 20. verſ. 7. Et awtres 

Verſions du mtſme Paſſage es Bibles 
Latine & Francoiſe. | 


En ce Paſlage , la Tranſlation fait 
parler Jeremie en ces mots, $'addreſſant 
a Dicuz T# was decen, Seigueurs, & 
jay eſte deceu, Certes la Veriton de $ 
Hicrome a ce meſme terme , 8 encore 
un pire. 7# 4s, dit-elle , ſedwuit ; jd 
eſte ſeduit. Celle de Tremellius;, Pell 

_ xiſtt me. La Francoiſe, Tum as attrait. 
Auquel mot repond ccluy que Anglois | 
mis cn marge: Mais dans Je Texte, i 
dit, Twas decew, Parole pleine d'hotY 
reur. Or ſauf le reſpe&-quieſtdeu au 
ſavans , nulle de ces —— mie 

pan 
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laiſt, Laqueſtion eſt, file terme He- 
1 bo ne ſignifie autre choſe que decevoir, 
| ou uattraire. Les Tranſlateursn'ont point 
ignore qu'il fignific auſſt,, perſnader, in- 
| aduire, ou donner de Pinclination, Lel- 
, | quels mots peuvent neg un bon ſens. 
Pourquoy donc ne'les employons-nous 
en ce Paſſage, cn lieu de ces autres dont 
e& la fignification Ct rant finiſtre ? Pour- 
s | quoy mettrons-nous un blaſpheme en 1a 
ef bouche d'un Prophete , lors que ſon lan- 
gageſe peut interpreter autrement 2 En 
une telle circonſtance , la plus favorable 
expoſition Ct auſh la plus recevable. 


De deus interpretations aun terme , 


qui eſt au 34* de Fob , verſ. 36. 
Et Iaquelle eſt plus tonvenable. 


ll Ence Paſſage, la Bible Frangoile fait 
&£ ainſi parler Elihu, comme addrefſantion 
4 propos a Dieu; Mon Pxxs, que 
A fot ſoit eſprouve , &c. Ainſ1 la Bible 
zot4 Latine , mEme celle de Funims. L'An- 
av gloile n'a ces mots, Mos Pere, qu'en 
md} marge. Car dans le Texte, clle dir, 
MON 
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MON DE 5 IR eft que Fob ſoit eſprouve; 
Cere diverfite provient de ce que le 
mot Hebrecu, qui commence ce verlet, 
ſe peut prendre cn tous les deux ſens. Il 
ſignific , Mon deſir. Il fignific auſh, Mor 
Pere. Or de ces deus figuifications , la- 
quelle faut-il choifir « Car il n'eſt pas | 
rant indifferent que Von penie , de pren- | 
dre celle que 1'on voudra. | 
Il a eſte remarque des long-temps, 
que les fideles de FAncien Teſtament, 
Jors qu'ils parloyent a Dieu, ne | appel- 
loyent jamais /exr Pere, Ilny a qu'une 
ſeule Pricre cn laquelle ils Vayent appelle | 
 decenom; Eſaie 63 & 64. Car au re- 
ſte, entre tant d'Oraifons , d*aftions de 
Traces, de confcfhons ; entre tant de 
ſeaumes , en tant de dialogues qui ſe} 
ſont paſſez entre Dicu 8 les plus ſaints de 
ce temps-1a ; nul d'eus ne luy a dit , Pere, 
ou, Notre Pere, quelque privaute quils 
euſſent avec luy. Vray eſt que parlans 
de Dieu, cntreus, ils ſavoyent dire que 
Dieu leur eſtoit propice comme un perea$ 
ſes enfans. Et Dicu fe nommoit leur Pe- 
re,lors quil partoita cus; Mais lors qu'ils 
par- 
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parloyent a luy , ils ne Vappelloyen® 
point de ce nom. Cette liberte de crier 
Abba Pere, eſtoit reſcryee aux Hdeles du 
Nouveau Teſtament, Gal. 4. werſ. 1. 


| &c. ſclon la promeſle , Ferem. 3. verſe 
Z 4.& 19. Nous ne deyons pas done fi fa- 
y ctlement mettre ce mot en la bouche d'E- 
lihu, 


Il y a encore une autre raiſon qui 
nous doit empeſcher de le faire parler cn 
ces mots, Mon Pere, Car c'eſt beau- 
coup plus que quand nous Fappellons 


E Noſtre Pere , en commun. L'on ſcair 
queen toute VEſcriture il n'y a jamais en 


que Jeſus Chriſt qui ait dit, Mon Pere , 
en parlant a Dieu. C'eſt la prerogative 
du Fils Unique engendre de ce Pere: 
Vray eſt que David ( Pſal.89. v. 27.) 
recite le privilege qu'il ayoit receu de 
Dicu, de pouvoir luy dire, Tues Mon 
Pere, Mais David ne Pa jamais ainfi 
appelle direftement. Aufſi les paroles qui 
expriment ceſte preeminence , concer- 
fetus Chriſt ; de meſine 

que celles du Pf, 2. Tues mon Fils, je 
ray aujourd'huy engendre, Pourquoy 
C donc 
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* donc attribuors-nous a4 Elihu uni lan- 
o3ge que nul n'a jamais tenu, excepte le 
Fils de Dicu ? Oa qu: 1 beloin eſt i] d'un 

ar.llele qui nc ſe tronve en aucun autre 
ficu de *E(criture? 

* Ilweſtpasneceſſairede toucher ici la 
rime Francoiſe du Pf. 27. qui dit, Mon | 
Dieu, mon Pere, enſeiznemoy ton che- | 
min, etc. Carce mot de Pere reſt point 
cans'Original. Je n'examineray point 
auſh ce qui eſt en noſtre Catechiſme 
Francois, (Set 38) qui dit que chaſcun 
fidele peut nommer Dieu, ſon Pere ,- en 
particulier, I! faur, autant qu'il ſe peut, 
retenir Ic ſtyle du S* Eſprit, Autrement, 
les conſ:quences en ſont plus grandes 
qu'il ne ſcmble. 


D' un.mot ſuperflu, voire dangerenx , en 
piuſicurs paſſages de Ia Bible Angloiſe , 
exprimants la forme dts ſerments rect- 
te on la $*< Hiſtoire. 


Es Hebriecux juroyent ordinairement 
en ces termes ; PErternal eſt vivant; 


tclle cholc cſt, ere. Les exemples en ſont 
fre- 
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frequents au Vicil Teſtament. Le ſens 
en eſt; VErernel, qui cſt vivant, cft teſ- 
moin de ce que je di, Et meſme ceſt e- 
pithere qu'ils donnoyent a Dieu, eſtoit 
pour lediſcerner d'avec les faux dicux , 
que I'Eſcriture appelle morts,Pf. 126.28. 
Or entous ces pat{ages,quifſ..nren grand 
nombre,eſquels font contenus ces mots , 
FErernel (ou le Seigneur, ) eſt vivant, 
etc. la Verſton Angloiſe previent- ce 
Serment, d'un mor qu'elle y adjouſte ; 
difant, Com ».z lc Seigncur eſt vivant, 
etc. La Bible de Tremellius y «pporte 
auſh la mcſme addition, pour rendre plus 
intelligible la phraſe Hebraique, laquelle 
autrement ne ſemble pas cſtre com- 
plete. | 

Mais ce ſupplement n'eft point necel[- 
faire. Er ores qu'il le fuſt, il Cen peut 
trouver un meilleur. L'ignorance ou la 
licence populaire ole dire ,- quand elle 
affirme la verite d*unc choſe, Qu'elle eſt 
auſh vraye que Dicucſt ; Ou, auſh vray 


- que Dieu eſt vivant. Parole pleine d'ex- 


cez. Car il n'y a rien quiſoitf vray 


que Dicucſt. Toute les autres veritez ne 
Cs - four 


o 
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ſont que Pombre de celle ci, L'on repli- 
quera que la difference eſt grande entre .. 
cesd -ux expreſſions, Aus s 1 VRar 
que Dicu eſt vivant; Er, Comme 
Dieu cſt vivant. Car ceſte dernicre ne 
ſignific qu'une reſſemblance ou confor- | 
mit6de verite, non une eſgalite. Mais, | 
1. Ceſte comparaiſon weſt point dans 
FOriginal, & n'eſt pas neceſſaire de dire 
que ces paroles, Dieu eſt vivant, fignifi- 
ent que queique choſe eſt vraye C o w- 
M = Dicueſt vivant- Le ſens en eſt plu- 
ſtolt, que Dicu qui eſt vivant, ſcaitque 
que teile choſe eſt vraye. 2. Combien 
qu'en POriginal ces mots , Dieu eſt vi- 
vant, ne {oyent liez d'aucune particule 
avec les paroles ſuyvantes, et quainſi le 
ſens en demeure plus obſcur; faimeroye 
toutesfois micux m'en contenter , que 
 C'introduire dans le Texte une addition 
- qui eſt diſputable. Auſh 1a verſion 
Frangoiſe, au moins celle qui eſt plus 
exacte en tels paſſages, parle mot a mot 
ſelon F Hebricu, 7 


De 
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De Popinion vulgaire touchant le Peche 
contre le S* Eſprit. L argument du 12 
cr de $* Matthieu en la Bible Fran- 
Coz{[e. 


C'eſt un commun dire, que le Peche 
contre le S* Eſprit eſt irremiſsible. Aint 
parlent ordinairement les Theologiens, 
en leurs Sermons & en lcurs livres. 
Mais ccſte aflertion exprimee en tels 
termes, eſt ou defeueuie ou crronee. 
Defecueuſe, fi Yon preſuppoſe quil 
n'y 2 qu'une eſpece de Peche contre le 
S*Eſprit, Erronce, fi Yon entend que 
toute ſorte de Peche conrre le S Eſprit, 
ſoit irremiſsible. Le tout rerient 2 un. 

Or cect eſt provenu d'uns inadver-= 
tance grolsiere, qui continue encore. 
Car f ſculement on prend gatde aux 
rermes de VEvangile , eſ(quels Notre 
Seigneur parle d'une Peche qui ct irre- 
miſsible, jamais on wy trouvera qu'il ait 
prononce cemot, Que le Peche con- 
tre le $* Eſprit ne ſer1 jamsis pardonae. 
Ains il adit que le Blaſpheme contre le 

C 3 \% Eipr 
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S*-Eſprit ne ſera point pardonne, Ou, 
que ceiuy quiauri parle contre le S* E- 
ſprit, n'aura point de remiſsion, Le 
crime donc lequel i] declare eftre irremil- 
ſible, n'* eſt pas univerſellement rout Pe- 


che contre le S* Eſprit, ains ſeulement 


le Blaſpheme contre le S* Eſprit. 
Certes, on peche en diverſes ſortes 
contre le S* Eſprit ; foit en luy reſiſtant, 
ſoit enle contriſtant, ſoit par quelque au- 
tre eſpcce d' offenſe. Y a-1l aucun de 
nons qui puiſſe ſc vanter de n'avoir ja- 
mais rien fait contre Filluminarion que 


Ic S* Eſprit a donnee a nos conſciences ? 


N'avons-nous jamais agi contre ſes 
mouvements ? Convoiter contre I' E- 
ſprit, cſt-ce point auſh pecher contre 
luy 2 Mais on eſt le Chreſtien en qui 


la chair ne convoite contre VEſprit e . 


Malheur a nous tous, fi tout Peche quilſe 
commet contre le S* Eſprit, eſtoir for- 
clos du pardon. Contriſter le S. Eſprit, 
eſt ce point auſh Pecher contre luy ? Or 
les Iſraclites eſtants au Deſert, lecon- 
rriſterent pluſicurs fois. 1ſa7.63.10. Olt- 
rons-nous dire que toutes ces ames qui 

| pe- 


"OD ( 


_ 
pee. cleb > 5 4, 


1s > IE ants was 


Reformation de quelquesPaſſag. 31 
pecherent ainſi contre le S*Eſprir, ſont 
demeurees ſans obtenir miſericorde, ni 
au fiecle preſent, ni au fiecle a venir ? 
Au contraire ; en ce meſme paſſage 
nous trouyons que les compaſſions de 
Deeufurent encore ſur cux; vore que ſon 
Eſprit, lequel ils avoyent tant irrite, fut 
encore leur conducteur, 

Il y a donc plufteurs eſpeces ae Pe- 
chez contre le S' Eſprit ; & entre les au- 
tres, une qui ne ſera jamais pardonece, 
aſcavoir, le Blaſpheme contre le S' E- 
{prit Mais, ouc'cſt oubliince,ou c'eſt 
parler fort confuſemenr, quand on dit 
ſans aucune diſtinRion on exception,que 
le Peche contre le S* Eſprit ne fera ja- 
mais remis. Li Bible Francoiſe, en 
PArgument du 12 _ de S. Matthies, dit 
que le b!afph{me de ceux qui calomni- 
oyent les Miracles Cu Fils de Dieu, eft 
rapporte au Peciie contre le S' Eſprit. 
Or ces termes {ont ambigus, ou nexpri- 
ment pas le ſens du Texte, Car Chriſt 
ne dit pas generalement ou indefini- 
ment, que le Peche contrele S* Eſprit 
ne ſera point remis : ains il ſpecifie 8& 
C 4 marque 
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marqve ceſte ſorte de Peche qui eſt irre- 
miſcible : non tout Peche contre le S. 
E'prit, ains (culemenr le Blaſpheme con- 
tre le S. Eſprit. 


Du nom que Pon donne a la montagne 


ſur laquelle Feſus Chriſt fut Tranſ- 


figure. 


On dit que ceſte merveille ſe fit en 
Thibor. Cedirc eſt commun, & fort 
ancien, qu'en la montagne «de Thabor 
ſ: fir la Transfiguration. Or VOpini- 
on n'cn eſt pas ſans beaucoup d'appa- 
rence. Carla ſituation dela montagne 
de Thibor, fa forme, ſa beaute, ſa hau- 
teur, ſemblent dire que C'eſt Je lieu oh 
ce 'orand miracle advint. Elle eſtoit 
plantce dans la Galilee mineure, en une 
campagne ; elle eſtoit ronde z au ſom- 
met, eſpale en tous ſes coſtez; haute d' 
environ 14 ſtades, au niveau. Je ſuis 
donc volontiers de Fopinion commune 
pourveu qu'on dic que ce n'eſt qu'une 0- 
pinion, non une certitude. 

* La Transfiguration eſt recitce van 
ans 


"4 
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} dans le Noveau Teſtament, aſcavoir, 


, \ partrois Evangeliſtes, & par I Apoſtre 


| 
| 


S. Pierre, qui Pavoit veiie de ſes yeux. 
Maisnul d'cux n'a marque le nom de ce- 
ſte montagne. Leur ſilence quant a cce- 


ſte particularite, nous ferme aulsi la 


bouche pour ce regard. Sans doute, il 
y a quelque raiſon ſpeciale pour laquelle 
leS. Eſprit Feſt abſtenu de nomrmer ce 
lieu-la; veuqu'ilena nomme d'2urres 
qui ſemblent moins confiderables. Tou- 
tesfois, f1 on dit que c'eſt Thabor, on 
ne doit pas le prononcer comme verite 
aſſurce, ainſi que on fait ordinairement, 
meſme Es Sermons, & dansles livres de 
Devotion. Car ceux qui parler:t ainſi, 
le diſent comme fil eſtoit treſ-vray 8& 
indubitable. Sans penſer que Ceſt un pre- 
JugE incCertain. | | 


Du Fils de Dieu, que la Bible Angloiſe 
dit avoir eſte mentionne par Nebu- 
chadnerzar, Dan. 3-25. 


En ceſte verſion, ce Prince dit que 
desquatre hommes leſquels il voyoiten 
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Ia fournaiſe, Pun reſſembloit as Fils de 
Dieu. Ceci fecroit croire que Nebuchad- 
netzar entendoit le myſtere de laTrinite, 
qui toutezfois eſtoit obſcur en VAncien 
Teſtament. Quand nous diſons, /e Fils 
de Dieu, Yon entend afſez que n us par- 
lons de celuy que eſt Vunique iſſu du 
Pere.. Mais1in'y a pas apparence que 
ce Payenait parle entel ſens. Les Pro- 
phetes mieſmes, quand ils ont touche ce 
point, n'ont jamais exprimE cenom, /e 
Fils de Dien, ſinon en figure, Es perſon- 
nes d* David & de Solomon, ou du corps 
entier d'Iſrae!, Matth.2.15. Voure Da- 
niet, de qui NebachadnetF ar tenoit tout 
ce qu'il ſcayoit touchant le vray Dieu, 
ne nomme jamais le Fils de Dieu, en 
' terme expres; encore que parlant de luy, 
i] recite Pavoir veu ſemblable au Fils de 
Fhomme, Dan.7. 
La Bible Francoiſe rend autrement 
les paroles de NebuchadnetJ ar. Le qua- 
trieme, ditil, eſt ſemblable 4 wu Fls de 
 Dreu;, a un homme divin, excellent, 
extraordinaire. Ainſi parloyent meſme 
les Payens, quand ils vouloyent repre- 
ſenter 
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{enter un homme qui ayoit «des qualitez 
rares, ſoit du corps, ſoit de Feſprit. Ainſi 
Font note les meilleurs Intepretes. Ainft 
ſe doit tranſlater ce paſſage. Entre ces 
deux, (lc Fils de Dicu, & un Fils 
de Dicu, ) ily a une diſtance infi- 


nic. 


Du nom DENFANTS, qme bon 
donne aux trois Collegues Ae Da- 
nie]. 


En nos langues yulgaires, ce nom 
d'Enf.nr, quand il eſt entendu fans au-- 
cun correlatif, fe prend pour celuy qui 
eſt encore en fort bas aage, Or ondit, 
les trois EnranrTs furent jettez cn 1a 
fournaiſe. Et le Cantique que Von leut 
attribue, ſappelle le Cantique des trais 


 Enfants. Mais certes ils n'cſtoyent plus 


Enfants lors qu'ils chojfirent d'eſtre jet» 
tez dans la famme, pluſtoſt que d'ado- 
rer unc image, Avant ce temps 1a, ils e- 
ſtoyent des)ja comptez entre les Sages de 
Babylone,8& on vouloit les faire mourir 
avec ceux qui nayoyent ſceu _ 

| - 


g6. 
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Ic ſonge de NebuchadnetFar, Et a- 
vant qu'ils fuſſent jettez en la four- 
naiſc, 1s manioyent toutes les grandes 
affaires de 11 Province de Babylone, 
de laquelle ils eſtoyent Gouverneurs. 
Eſtoyent - ils encore Enfants  Auſ- 
fi YEiſtoire qui recite ce Martyre 


duquel ils furent delivrez miracu- 


leuſement , parle d'eux comme de 
perſonnes qui avoyent de Vaage, non 
comme d'Enfans. Dan.3. V.12,21,23, 
24,2527. 


Des premicres | paroles de la Bible 
Francoiſe. 


En VOriginal, les premiers mots du 
livre de Geneſe ſont couchez en ceſt or- 
dre; Au commencement Dieu crea les 
cieux & la terre. L*Eſcriture commence 
par le meſme mor de commencement. 
Ainft toutes les Tranſlations que nous 
avons veues , excepte la Francoiſe, 
laquelle dit, Dieu crea au commence- 


- ment. &c, 


On 


- — 
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On dira que je nrarreſte a une poin- 
tille. Car quiimporte- il {fi nous li- 
ſons, Dieu crea au commence- 
ment © Ou, Au commencement 
Dieu crea « Devray, Ceſt le meſme 
ſens : neantmoins, outre [a raiſon ge- 
nerale qui nous oblige a ſuyvre Fordre 
des termes Originaux , autant que 
la propriete de nos langues vul- 
oaires le peut permettre, il y Aa 
une conſideration particuliere ſur ce _ 
paſſage. | | 

Se, Fean commence ainſt ſon E- 
vangile; Au commencement eſtoit la. 
Parole, &c. Les premieres ſyllabes 
de ceſt Evangeliite repreſentent cel- 
les qui font auſh les premieres 
dans la Bible. Que tel ſoit fon 
bur, 1]-eſt rout evident par la ſuite. 
Car incontinent il mentionne ceſte 
Parole par laquelle toutes choſes ont 
eſte faites ; & employe des termes 
qui portent une manifeſte reflection 
ſur ceux de Moyſe deſcrivant la 
Creation du monde, Et comme ce 
terme, Au commencement,eſt le "_ 

ans 
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F dans Moyſe & dansTEfſcriture; auſh eſt 

| il exprime rout le premier dans ceſt E- 
vangchlite. 

Ceſte rencontre, qui eſt {i conſide- 
rable, ne paroiſt pas fi bien quand nous 
lfons, Dicu crea au commencement. 
Elleeſt plus claire quand on oit Moyſe 

ui dit, Au commencement Dicu crea. 
Er FEvangeliſte qui dit, Au commence- 
ment eſtoit Ja Parole, &c. 


Les Tabernacles des Iſraelites eftants au 
Deſert , mal repreſemeX es peintnres 
tnſerces en la Bible, 


Ces : Tabernacles eſtoyent cabanes 
faites de branchesde certains arbres. Tels 
furent les logemenrs desHebricux,depuis 
leur fortic d'Fgypte, juſques a cequi'ils 
entrerent au pays de Canaan, En me- 
moire dequoy, il leur fut enjoint de cele- 
brer tous les ans une feſte de 7 jours, du- 
rant leſquels ils demeureroyent enTaber- 
nacles faits de branches de divers arbres, 
Levat.Neh.s8, | TERS. 

Mais les Pcintres les font d'eſtoffe bi- 

en 
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en d:Fferente, Car repreſentants les I{- 
r:elites av picd du mont de Sina, ou en 
quelque autre licu du Deſert , ls les lo- * 
genten des tentes que Von diroit eſtre de 
roile oude peaux. Tellement que leur 
figure ne re{pond ni ala matiere, ni a la 
forme de ccs Tabcrnacles deſque!s nous 
parlons. Or en pluſtcurs meſme de nos 
Bibles, on void la peinture du camp d'I(- 
rael,” & quelque nombre de pavi'lons, 
tels que ceux dont on uſe aujourd*buy 
Es armees 3 mais quine reſſembient nul- 
lement ajceux des Iſraelites. Un tel pours 
trai&tdeſguiſe PHiſtoirez Er les Juits au- 
ront cauſe denous taxer d'19nurance. 


Du nom de Beelzebub, que Pon a impoſe 
au Prince des demons. 


On fait que les Juifs luy avoyent 
donne ce nom, quicſtoit celuy d'une 1- 
dole : Er les Pharifiens Pappelloyent 
ainſi, quand ils Blaſphemoyent contre 
le Fils de Dieu. Mais quand Chriſt 
leur refpond touchant Beelzebub, il ne 
dit pas comme cux, que Beelzebub ſoit 

le 
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le Prince des demons, ou que tel ſoit 
le nom du Chet des malins eſprits. 

I1 faut {£avoir que I Eſcriture ne don- 
ne aucun Nom Propre ou particulier a 
gucun des mauvais Anges. Quelques 
uns des bons Anges, &'ſeulement un 
ou deux, ont un Nom particulier ; 


Gabriel, Michael, Mais les malins c- | 


ſprits nont-qu'un nom commun z Satan, 
c. adverſaire : Diable, calomniateur, 
&c. Etcombien qu'il y ait un Chet des 
m2uvais Anges, toutesfols il na point 
de Nom particulier. Voyez Matth.25. 
41. On nedoir pas donc ſ'imaginer a- 
vec le vulgaire,que Beelzebub ſoit lePro- 
pre Nom du Prince des Diables. C'eſt- 
oyent les Pharifiens,8 non pas Chriſt,qui 
le diſoyent. 


nomme. ou mal aſsigne. 


Je ne diſpute pas Yancienne cou- 
ſtume de ſolennizer un Jour annuel en 
memoire de la Reſifrretion de Chriſt ; 
encoxe que chaſque Dimanche Fobſerve 


Du Four de Paſque, improprement ainſs 


I 0 
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{ 3 meſiec fin. Mais quanta ce Jour-l4 
que Von. celebre rous les ans,. it n'y'a 
nulle raiſon de Fappeller; le jour de 
Paſque. Tout aucontraire, il faudroit 
pluſtoſt donner ce nom au Jour auquel 
Chriſt noſtre Paſque a eſte immole z au 
Jour auquel il mourut ; non a celuy au- 
quel il reſſuſcita des morts. . Car le mot 
de Paſque applique a Chriſt, ſe rapporte 
3.\a more, mais nullement a ſa Reſurre- 
Gion. Ainfice Jour que Yon appelle 
Paſque,n'eſt point celuy de Paſque; ains 
pluſtoſt le contraire. ; _ 
 Ondira que chaſcun Ventend ainſi, 8 
queles mots font indifferents, pourveu 
qu'on leur donne un ſens conyenable. 
Mais pourquoy donnons-nous aux.mors 
un ſens quiils n*ont point ; voire un ſens 
tout contraire A celuy queils ont ? pour- 
quoy ne parlons-nous proprement © ou 
pourquoy parlons-nous autrement que 
nous ne I'entendons ? ; 
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Du mt de CROIX, duquel on abuſe 
 ordinairement quand on parte des af-. 
fliftions, | 


Ilny. 2 rien de plus commun en la 
bouche des perſonnes affligecs,ou de ceux 
qui les conſlolent, que ce dire, aſgavoir, 
Quils portent leurCroix,Que leurCroix 
eſt pelante; voire que Phommeeſt ſujet a 
beaucoup de Croix. Mais ſelon le langage 
. deDieu, il r'y a point d'afflitions quite 

puiſſent appeller Croix ; excepte celles 
que les hommes nous font ſouffrir acauſe . 
du Crucifie,ou deſon Evangile. A rel- 
les ſouffrances Dieu a reſerve et ap 
prie ce titre honorable de Croix. Ainfi 
les perſecutions que 1'on nous ſuſcite a+ 
cauſe de Chriſt, les ſupplices, les pro- 
ſcriprions, les pertes, les calomnies, ct 
tout ce qu'un Chreſtien endure pour cc- 
ſte querelle, ſont honnortes de ce nom 
de Croix ; pour la communion quelles 
ont avec les ſouffrances de Chriſt,et par- 
ticulicrement de ſa mort, Les affliti- 


ons qui proviennent d*autres cauſes,n'ont 
point 
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point de part cn un epithete fi glart- 
cux. 

Er toutesfois un homme qui eſt chaſtic 
ou meſme puni pour ſes pechez, ou qui 
par ſa folte ou par fon intemperance aura 
attire quelque malheurſur ſoy, dira que 
c'eſt une croix laquelle Dicu luy cnvoyc. 
C'eſtabuſer du mor, Telles afriitions,ni 
meſme celles qui procedent de caules 0c- 
cultes, comme celle deFhomme qui naſ- 
quit aycugle(Feh. 9. 2,3.) ne ſcpeuvent 
appcller Croix. Neantmoins, ceſte 1im- 

ropriete. n'eſt pas ſculement dans le 
Langage du commun peuple, ains auſ- 
fi de pluſieurs ;Theologiens, voire dans 
leurs livres. Meſme ils eſcrivent qu'un 
meſchant homme a ſemblablemene auſ- 
fi a-croix, c'eſt 4 dire, ſon affliftion. 
Grande inadvertance. Carles affliti- 
ons d'un mefchant homme ne font pas 
dignes de ce nom-la. Si meſme i| cſt 
ennemi de la Do&trme de la Croix, & 
quilen ſoit punt, dirons-nous que {a pu- 
nifton eſt une erxoix ? Ou celaſepeur- 
_ dire d'un Malefaiteur qui cndure pour 
ſes crimes 4 Toutcs les affeions meſme 
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Du mot de CROIX, duquel on abuſe 
| ordinairement quand on parte des af- 
flitions. | 


Ilwy. a rien de plus commun en la 
bouche des perſonnes affligees,6u de ceux þ 
qui les conſolent , que ce dire, aſcavoir, 
Qurils portent leurCroix,Que leurCroix |} 
ii eſt peſante; voire que Thommeeſt ſujet a 
if! beaucoup de Croix.Mais felon le langage 

| de Dieu, il r'y a point d'affliftions quite 

il puiſſent appeller Croix ; excepte celles 
[th que les hommes nous font ſouffrir acauſe 

i du Crucifie,ou deſon Evangile. Arecl- 
lcs ſouffrances Dieu a reſerve ct appro- 
priEce titre honorable de Croix. Ainſ 
41 les perſecutions que 'on nous ſuſcite a+ 

"1 cauſe de Chriſt, les ſupplices, les pro- 
1; fcriptions, lespertes, les calomnies, ct 
1 tout ce qu'un Chreſtien endure pour ce- 
| ſte querelle, ſont honnore&es de ce nom' 
de Croix ; pour la communion quelles 
ont avcc les ſouffrances de Chriſter par- 
ticulicrement de ſa mort, Les affliti- 


ons qui proviennent d*autres cauſes,n'ont 
| point 


l 


* 
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point de part cn _un Epithete fi glari- 
CUR. 

Er toutesfois un homme qui eſt chaſtic 
ou meſme puni pour ſes pechez, ou qui 
par ſa folie ou par ſon intemperance aura 
attire quelque malheur ſur ſoy, dira que 
c'eſt une croix laquelle Dicu luy cnvoyc. 
Ceeſtabuſer du mor, Telles afrii&tions,nt 
meſme celles qui procedent de cauſes oc- 
cultes, comme celle de Fhomme qui na{- 
quit ayeugle(Feh. g. 2,3.) ne icpcuvent 
appcller Croix. Neantmoins, ceſte im- 
propre n'eſt pas ſculement dans le 

angage du commun peuple, ains au{- 
ft de pluſieurs ;Theologiens, voire dans 
leurs livres. Meſme ils eſcrivent qu'un 
meſchant homme a ſemblablement auſ- 
fi fa-croix, c'eſt 4 dire, ſon afflition, 
Grande inadvertance. Carles afflicti- 
ons d'un mefchant homme ne font pas 
dignes de ce nom-la. Si meſme i} eſt 
ennemi de la Do&rme de la Croix, & 
quil en ſoit punt, dirons-nous que (a pu- 
nition eſt une croix f Ou celaſepeut- 
il dire d'un Malefaiteur qui endure pour 
ſes crimes £ Toutes les affetions meſme 
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d'un bon Chreſticn ne Cappellent as 


CL01K. 


Des Peche\, CRIANTS , leſquels on 
ne diſcerne point d avec les autres. 


Jl y a certains Pechez auſquels les 
Theologiens ont donne ce nom de Pe- 
chez criants, Er ceſt epithere eſt tirE 
de VEſcriture. Ainſi eſt appelice Veffu- 
fion du fang innocent; pource que le 
ſang d' Abel crioir a Dieu. Ain't le crime 
abominable de Sodome, Gen, 13,20,21c 
& 19.13. Arnſila detention du ſilare 
de 'ouvrier, F44.4.5. A:r.ftla maiſon 
baſtie de rapine , pource qu#il eſt dir que 
la pierre ſeſcrie de la paroy, Habak.2.11. 
Ainft generalement toute violence ou 
oppreſſion; Exod, 3.7. & 22.23,27-. 

- Oril y aces raiſons pour leſquelles 
ces Pechez pluſtoſt que les autres, ſont 
appellez Criants. Mais fans entrer en 
| Celte recerche, il ne faut pas penſcr que 
cc nom ſe doive donner meſme a tous les 
pechez qui ſont plus cnormes ou-exorbi- 


rants que les autres, Gar nil Idolatrie, 
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lc Blaſpheme, ni meſme Vadoration des 
diables, ne ſont point appellez Pechez 
Cr:ants, Eten general, je remarque 
que de tuus les Pechez qui violent la pres 
mierc Table de la Loy, il n'y en a pas 
unqui ſoit appelle 674478, Tous ceux 
qui ſe commettenr contre la ſeconde Ta- 
ble, n'ont point aufſt ce nom, dans PE- 
ſcriture z ains ſculement ceux que nous 
avons ſpecificz. | 
Ceſte diſtintion, encore qu'elle ſoit 
ſouvent negligee meſme par les ſcavants, 
doit eſtre neant.noins obſerveec, f1 nous 
youlons {uy vie le langage du S* Eſprit, 8 
non ce]uy du commun peuple. Car il 
n'y a rien de plus trivial que ces mots, 


Voila qui crie vengeance; c*eft un Pe- 


che Criant, Ec couresfois ils parlent ain- 
fi de tel Peche que Eſcriture ne met 
point au rang de ceux qui crient, En ceſte 
confuſion, 11 n'y aura point de PechE 
que Ponne puiſle appeller criant; ſelon 


lapaſſion,ouſclon le zcle ſans ſcience. 
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Des fautes que * on commet en citant les 
H iſtoires des Anciens. 


Je ren produiray que deux exemples. # 
Un Elcriyain fort illuſtre , en ſon livre | 
de la verite de la Religion Chreſtienne, Þ 
allegue un Autheur qui recite- une choſe 
fort cſtrange , touchant Jeſus Chriſt s 
alcavoir , queles Juifs le choiſtrent pour 
eftre un de leurs Sacrificateurs , qui auſh | 
le receurent en leur Ordre, meſmele qua- 
lifants Fils de Dicu ct de la Vierge Ma- 
ric 


Or une telle Hiſtoire, quand il n'y Þ 
auroit autre choſe a dire, repugne di- 
reement a ceque dit I' Apoſtre aux He- | 
bricux, Que Noſtre Scigneur eſt ifſu de 
juda, Tribu de laquelle nul n'a affiſte | 
al Autel z Tribu de laquelle Moiſe n'a | 
rien dit quant a la Sacrificature, Que fi 
Chriſt cſtoit ſur la terre, il ne ſcroit pas | 
Sacrificateur, &c. | 
Les recits fabuleux que I' on emploie 

a maintenir le Chriſtianifme , ne ſervent 
qu'a le rendre ſuſpe& , voire ridicule 
alix 


aux Juifs 8 autres meſcreants. 

L autre exemple n'eft pas de figran- 
de importance , toutesfois il ſert mon- 
ſtrer comment les plus dodtes ſe meſcon- 


| tent,meſme en maticres purement Hiſto- 
* riques, olt il ne Cagit que de Faits,quine 
* requierent point Fexercice dy jugement, 
” ains ſculement attention. Un Eſcrivain 


moderne, lequel f cftime grandement, 
Cite et enſuit,en ce paſſage que fay a pro- 


> duire, undes plus grands perſonnages 


del Anriquite, aſcavoir, Epiphane.Ceſt 
Autheur dir que juſques au vingrieme fie- 
cle depuis la creation. du monde, il n'y a 


cu pas un exemple daucun fils qui ſoit 


mort avant ſon perc, (aſcavoir, de mort 
naturelle. Ceſt pourquoy 1' on ne pen: 
objeer Abel.) L' Ordre de nature fe 
gardoit, que celuy qui eſtoit ne premier, 
en ligne defcendante, mouroit auſſi pre- 
micr. Cela continua juſques a, ce que 
Thera, pere d* Abraham, inventa ido- 
latrie. Etdeslors, c'eſt le premier du- 
quelil eſt remarque que fon fils Haran 
mourut deyant fon pere Thera, Gem. 11. 
2$.Par un jugement inouy juſques alots, 

| D 4 Dieu, 
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Dieule punit, faiſant auelefils d' iceluy / 
mouruſt avant le temps. | 

Mais toute ccſte obſervation eft nul- 
le, cteſt provenue d! une grande inad- 
vertance, Car long temps  deyant The- 
rah, yoire deyant le Deluge, nous avons 
| cxemple d* un fils qui mourut devant 
ſon perc, je diauſh, demort naturelle. 
C'eſt Lemec fils de Methuſhelah, La pre- 
uve cn eſt toute evidente. Comparez, 
dans le 5 chap. de Geneſe, le verſet 26, 
avecle 31. Depuis la naiffance de Le- 
mc, juſques a la mort de ſon pere Me- 
th:.ſhclah, ſe paſſerent 782 ans. Mais Le- 
mee nf en veſcut que 979. Il mourut 
donc 5 ans devant (on pere. Ainfi, Me- 
thuſhelah , non Therah , eſt le premier 
pere duquel nous trouvons que le fils eſt 
mort devant luy , afgavoir de mortnatu- 
relle. Et parla Feſyanouit le commen- 
raire qui attribue a I idolatrie de Ther ah, 
le premier exemple de tel accident. Plu- 
fieurs autres fures ſe pourroyent noter 
en ceux qui rapportent Þ Hiſtoire.. Car 
ſouyenteſlois il ſcmble qu? ils ſommeil- 


lenten la recitant.. 


Lex 
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Les premieres paroles du Decalogue , que 
U ignorance ds quelques uns 4 oſtray a 
- ..ofter des mmrailles de ieur E af. | 
Ces gens-1a, qui ne ſont = loin de 
7 nous , n'ont point fait difficulte d'en 
* cffacer toutes les premieres paroles, pour 
7 monſtrer aux yeux du pcuple un Deca- 
{{ logue ſans teſte, comme (ils Veuſſent de- 
'; capite, Tous ces mots ont-ils ſuppri- 
{ mez,; Je ſuis VErernel ron Dieu, qui 
Cay tire hors de la terre d'Egypre , dela 
maiſon de ſervitude. 

Jene {gay qui les a meus a abbatrre 
le frontiſpice de la Loy de Dicu. Car.1. 
Puis que nous faiſons profeſſion de rete- 
' nirtoutes les paroles que Dicu prononca 
? lors qu'il publia ceſte Loy, (comme il cſt 
|| eſcrir que Dicu profera toutes ces paro» 

' les, Je ſuis VEternel ron Dieu, &Cc.) 
pourquoy ne les c{crivons-nous pas tous 
tes £ pourquoy rayons-nous meſme cel- 
les qui ſont les premieres £ 2. Ces meſ- 
mes paroles ſont le fondement de tout 
e Decalogue. Car clles mentionent 
 F quieſt ce Legiſlateur , et monſtrenc le 
droil 
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droit qu'il ade commander. On ne peut 
donc les obmettre ſans ſouſtraire le prin- 
cipe fondamental' ſur lequel eſt baſti 
cout le Decalogue. 3. Le ſens du pre- 
mier Commandement n'eſt point entier 


. ou complet {ans ces paroles quile pre- 


cedent, etdeſquelles il depend immedi- |! 
atement. Jc ſuis 'Eternel ron Dieuz 
d'on fenſuit que tu n'auras point d'au- 
tres dieux. Ces premieres paroles ſont 
Fame de ce Commandement, et ne peu- 
vent eſtre desjointes d'avec luy. 4. C'- 
eſt mal a propos, etſans jugement , de 
commencer le Decalogue ſans ceſte Pre- 
face, et dire d'abbord , Tu n'auras 
point d'autres-dicux. Car ce mort , d*- 
autres , preſuppoſe que le Decalogue a 
desja parle d'un Dieu qui exclud les au- 
tres. EtcCeſt ce quil faut donc expri- 
mer premiexement. Sans cela, c'cſt par- 
leren gens qui n'ont pas meſine le ſens 
commun. $5. Mais avec toutcs. ces 
fautcs, il y cna une beaucoup plus en- 
orme, un grand ſoloeciſme tn Theolo- 
pie, ctunc injure qui eſt faite A tous les 
Chreſtiens, Quand Dicu dir, Je ſuis Þ 


Eternel 
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Ecernel ton Dieu , il veut dire, Ie ſuis 
ton Sauveur. Iamais Dieune parle ainſt, 
qu* a ceux auſquels il preſent !e falut. 
Telles pijoles font Evangeliques. D:cu 
a affiche VEvangile a Fentree ae la Loy. 
Pourquoy ? Si FEvangile n'y parloitle 
le premier , la Loy nous repouſferoir, 
voire nous accableroit comme perſonnes 
qui ſont ſous ſa maledi&tion. Ceux- 
Ia donc qui preſentent le Decalogue ſans 


'*ces premieres paroles qui nous don- * 


nent accez et confiance'en la miſericor- 
de du Legiſlateur , ne ſcavent ce qui ils 
font. 


De certaines peintures qui ſans ew 
quelques Bibles, 


A Ventrce de la Bible Angloiſe, Icſus 
Chriſt ct ſes douze Diſciples celebrants la 
Paſque, ſont repreſentez afſis a table 
comme nous avons accouſtume d'cſtre, 
quand nous prenons noſtre repas. Mais 
on ſcait que Teſus Chriſt er ſes Apoſtres 


| meſtoyent point alors cn ceſte poſture z 


et qu* auſh leur Table nec reſſembloir 


point 
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- point a celles ſur !eſquelles nous mettons 
nos viandes, Ils n*cſtoyent point affis, | 
ains a demi couchez a terre ou ſur quel- 
ques couſſins , appuyez ſur un coude 
2 la modedeces temps-la, quicſt encore Þ 
en uſage entre les Orient aux. Aſh Ie /? 
Texte Originel ne dit pas qu? ils f.th- |: 
rent; ains il uſe d'un terme qui ne ſe !! 
peut pas commodement exprimer en |: 
nos langues vulgaires, La Bible Fran- *: 
coiſe uſe d'un mor plus general,diſant, Il F 
ſe mit a table. L*Anglois dit, I Caffit. Et |} 
ce mot, a faute dun qui reſponde mieux 
au Tex'e Grec, eſttolerableen une yer- 
ſion: mais une peinture, laquelle parle 
en toutes langues, ne doit pas corroinpre 
les Hiſtoires, en les repreſentant autres 
que*clles' ne ſont. Ce meſme pourtrait 
monſtre fort mal comment S. Ican FE- 
_vangcliſtec eſtoir au ſein de Ieſus Chriſt, 
Or ces particularitez ſont d'autant plus 
confiderables, qu'clles concernent quel- 
ques circonſtances de la Cene du Scig- 
neur, leſquelles il nous importe de ſga- 
voir au vray, pource qu'clles nous four- 
niſſent d'arguments contre les Autels, 
| contre 


(9 
eV; f 


Reformation de quelques paſſag. 53 
18 | contre I eflevationde Vhoſtic , et contre 
s, | Fadoration d'icelle. 

[- le ne mr" arreſte point A parler de lig- 
5 & norance des Peinires leſquels voulants 
ce | repreſenter LaFore au ſein d' Abraham, le 
e /} mettent rout eſtendu , comme un petit 
- 7 enfant, ſurles genoux de ce Patriarche. 
e |? Mais en quelques Bibles de vicille 
| impreſsion on void Dicu repreſente en 
forme d'homme, produiſant Eve de la 
coſte d' e4dam, Or on peut voirement 
peindre Adam ou Eve, mais non pas 
Diev. Cevx qui ont de tefles effigies en , 
Icurs livies, coivent pluſtoſt les ſupprim- 
mer que ſe plairea les regarder.S'i! eſt il+ 
licite d avoir des im1ges pour repreſeuter 
Dicu, beucoup moins eſt 1] permis de 
les avoir dansla Bible, qui prokube tel- 
les figures. 


Ds nom de Fits pa pie, 
quelques uns de nos Bibles don- 


nent a Adam: Luc, 3. veri. der- 
mer. 


La Bible Angloiſe di d' Adam, qu 
| F- . fu 


Fout le fils de Dieu, Le Latin de Bece ne 


Ce nom rr appartieat que au ſecond 
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uy donne ps voirement ce nom, dans 
le Texte ; mais en marge, Ia Nore in- 
rerprete qu'444m eſtoit fils de Dieu, | 
Quelques editions . Frangoiſes parlent | 
ainſi dans le Texte meſme. 

Mais i] faur ſcavoir que nien ce paſ- | 
fage, ni en aucun autre de FEſcriture, || 
Jjamais 44am n'eſt appelle fils de Dieu. 
Moins encore eſt i] appelle le fils deDicu. 


Oe 
; V 


Rds 


Francoiſe ne dit pas qu? Adam fur fils de | 
Dieu, ains, qu i! fur creede Dieu. ; 

Oren FOriginal, ce mot de fils ne ec | 
trotve qu” une fois, et n* eſt dit que de 
Ieſus Chriſt. Voici comment parle S 


Adam, Auvuſsi la derniere Tranſlation | 
| 


Tc; Queleſus eſtoit fils (Comme on I | 


eſtimoit ) de Foſeph, & Heli, de Mat- | 
that, &c. de Zorobabel, &c. de David | 
&c. Abraham, &'c. d'Enos, de Seth, 
d"Adam, de Dicu. Le ſens en eſt , que 
Jeſus eſtoit, ſelon Popinion des hom- 
mes, fils de Foſeph; er qu' en fect il | 
Feſt d'Helz,de Maithat, gc. de David, 
d* Abraham, &Cc. de Seth, d' Adams 7; de 
ieu, | 
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Dieu. Ainſi , comme pluficurs does 
s font remarquE des long temps , C'eſt Ter. 
- Ffus Chriſt, non pas Adam, quicſt ap-. 
1, [pelle fils de Dieu, 

# Ces mots, qui fut fils, qui fut fils; 
Fleſquels on a adjouſtez a chaſcune des 
- Fpcrſonnes qui ſont nommees en celte 
:, [{Gencalogic , cn montant . depuis Hel? 
1 JJuſques 2 Adams, Ces mots, di-je, qui 
1. \neſontpoint dans hs -- ont fait 
d jpenſer qu* Adam eſt appelle fils de Dicu. 
n | lais ce mot de fils,en tout ce catalogue, 
le |: doit rapporter @ ITeſus Chriſt ſul. Ec 
iTeci ſcroit plus intelligible ſans additi- 
ſc Þn deces mots. Comme aufgil'on n'au- 
le Roit point beſoin de celuy qui eſt inſer& 
S* ſen la Bible Francoiſe, rouchant Adam. 
' |aſavoir, qwil fut cree, 

t- 3 


id } Dela 12. pierre qui eftoit aw Peftoral 

h, du Grand Sacrificatear z, que la Bi- 

ac ble Francoiſe nomme un Beril , & 

n- Þ 4ngleiſe dit un Faſpe, Exod. 38. 
i 20 


4, | Nous ſcavons que la Nomenclature 
de Werraique des picrres precievles , _ 
u, | icn - 


et dans pluficurs Langues vulgaires, fig-} 


a” 
- <2 ethers. it AOL, ns. 
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bicn quede pluſicurs autres matieres nous: 
eſt aujourd huy fort obſcure, er les in- 
terpretations en ſont. fort diferentes: 
Toutesfois je doy dire un mor ſur cc 
paſſage. ES 
Deux raiſons m'* induiſent 2 croite 
que Ceſtoit un Faſpe, pluſtoſt qu autre 
pierre precicuſe. Premierement, pource |} 
que c'eſt Je meſme mot dans le Texte O- | 
rtginel. Car le mor Hebries de ceſte pi- |; 
errc quieſtoitla douzieme et dernierc au 
PeRoral, c'eſt Faſpe £ Lequel mot 
a eſte retenu dans la Langue Grecque, 
Ia: plus ancienne de celles qui ſont ne&s| 
depuis Babel, ct a paſſe dans la Larine, 


nif1ant tousjours ce que nous appellons| 
Faſpe. Aufſsila verfion de Junius $'y!; 
accorde, mettint le Faſpe tout le der-! 
nier ; ct la Bible Angloiſe ſemblable' 
ment. | | | 
 Pradvantage, cefte interpretation { 
ſortiFc par une litmicre qui reſulte de ce 
paſſage er du 21 de Apocalypſe, we. 
19. La Feraſ.lem celefte a auſ$i 12. pi; 
erres precicuſes., wir lefſquelles elle cft 
| |  fonderþ 
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I fondce, crtquiportent reflexion ſur cel- 
n-'| les dupectoral : mais clles ne ſont pas ran- 
Ss; | g&tes en meſime ordre. Car en ceſte Fe- 
ce | ruſalem, le Faſpeelt la premicre pierre. 
Si Ceſt la dernicre au Pecoral, ceci cſt 
myſterieux z que la meſme pierre qui eſt 
{a derniere au Vieil Teſtament, ſoit la 
premiere dans le Nouveau ; comme 
Jjoignant les deux Teſtaments; faiſant 
la finde Pun et le commencement de l* 
autre. Or une concurrence 1 admira- 
ble ne doit pas cſtre oftee d'un paſſage 
ou clle ſe trouye accompagnee d'autrsy 
apparences. 


De certains livres eſcrits ſur Þ Aps- 
calypſe , et tenus comme Prophe- 
$1ques. 


On a long temps admire les interpretati- 
ons de Napeir,ſur ce dernier livre de 'c- 
{criture. Mais aujourd'huy elles ont per- 
du leur credit. Carle terme qu'elles don- 
noyent A pluſteurs evenements qui ſont 
encore futurs, eſt desja expire. Or tels 
meſcontes doivent ſervir a dcſabuſer le 
vulgaire 
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vulgaire , lequel ſouventesfois —_ 


que les conceptions des Expoſiteurs ſont 
prediCtions infaillibles. Pluſicurs encore 
exaltent Brightman, qui aufſi a com- 
mente ſur I'Apocalypſe : comme ft 
ceſt homme avoit cu VEſfprit de Pro- 
phecie. Et routesfois {1 on regarde les 
applications qu' il fait, meſme des Fen- 
tree,on trouvera qu'il Feſgare beaucoup z 
ſi non que Von veuille prendre les fantafies 
pour Oracles. 


D'un prejuge commun a pluſieurs de 
ceux qui liſent ou interpretent les 
Prophecies , notamment I Apoca- 


thpſe.. 


Cecieſt ordinaire, de $s'imaginer que 
les Prophecies ne parlent que de nous 
ou denoftre pais. S'l y a quelque predi- 
Aion non encore accomplice, il nous 
ſemble que cefte eſtoile eſt droit au deſ- 
ſus denos teſtes, et que ſon influence n' 
eſt que pour noſtre climat; en len que 
peuteſtre elle ne nous regarde - point 
Telle Prophecie peut-il y ayoir qui ne s* 
accomplira 
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accomplira qu en Afie ouen F Amerique: 
et toutesfois nous attendons qu'elle $' 


accompliſſe en noſtre Septentrion, De. 


Ia vient ſouvent que nos interpretations 
ne vont point au bur. Je conteſſe qu' 
une grande partie de F Apocalypſe regar- 
de nos pays Occidentaux : mais tou- 
tes les Prophecics de ce livre ne doivent 
pas cſtre reſtreintes ou appliquees a ce 
petit coin du monde ; comme 1 le S* E- 
ſprit n'avoit pense qu' a nous, comme 
{1 Dicu ravoit point d'autres Efleus, es 
autres pays de la terre. 


De quelques Interprotes qui cenſwrent 
S* Paul., pour avoir ſouhaitte 
eſtre anatheme ou ſepare de Chriſt, 
por Þ amour des Iſraelites Rom.g. 
verl. 3. | 


Le bon Marlorat. en ſes Licux Com- 
muns, ct les Theologiens qui les ont 
ſuyvis ct amplifiez , eſcrivants ſur le 
mot Peccatum, er marquants les pechez 
eſquels ſont tombez pluſtcurs ſaints pe:- 
ſonnages, y company auſh ce —_ 

2 c 


© a. 


eee ICY 
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des S* Payl, et prononcent ſans hefitati- 
on, queen cela il neſt point ſans rache. 

Mais 1. I eſt fort dangereux de con- 
damner toute action ou toute parole qui 
eſt au deſſus des regles communes. Car 
elle peut eſtre authoriſec ,voire impoſee 
par celuy qui eſt audefſus de la Loyz 
auſh bien que la volonte qu avoit Abra- 
ham , d'immoler ſon Jam fils, Tels 
actes , qui autrement ſeroyent irreguli- 
ers,. ſont herojques et tranſcendants. 2. 
Sil faloit approfondir ceſte matiere,nous 
dirions , comme 1l eſt vray, que la glo- 
ir de Dicu nous doit eftre plus precieuſe 
que noſtre propre ſalut. Er de la cſt pro- 
cede ce ſouhait de S* Pawl. 3, Les paro- 
les qui precedent immediatement,mon- 
ſtrent bien que VApoſtre ne parloit que 
par Eſprit de Dicu, lequel ne peut errer. 
Jedi verite en Chriſt; je ne men point, 
ma conſcience me rendant reſmoignage 
par le S* Eſprit; Que ſay grande triſteſſe, 
&c. Car je voudroye eſtre anatheme 
&c. Dirons-nous qu* appellant le S* E 
ſprir pour teſmoin, 1] prononce inconti« 
nent des paroles contraiues aux mouvye- 
ments 


v PP mma, 


b 
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| 
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ments et aux regles du St Eſprit? 4. 
Si en ce ſouhait S* Pawl parle en homme 

ui sc*ſgare,fi ſes paroles ſont reprehen- 
1 bles, eſt-ce pas pour deroget a toute 
FEpiſtre, et la rendre ſuſpe&te comme 
ki elle ne procedoit que de Veſprit del 
homme? inc'faut pas objeRter Jeremie,le 
quel au milieu de ſes divines expreſſions, 
paſſe juſques a maudire le jour de ſa na- 
tivite. Car ce Prophete n'a enregiſtrE 
telles paroles qu” en forme de narration, 
pour dire qu! elles luy eſchappoient, et 
ſon ſtyle dcſultoire en ceſt endroit, eft 
bien different de celuy de S: Pan! en ce 
paſſage. 


D'@n livre vnlgaire intitule Ta p RA- 
CTIQUE DE PIETE. 


Jay ſouvent admire la folie du com- 
mun peuple, voire de pluſicurs perſon- . 
nes.que Ton eroiroit eſtre plus judiciculcs, 
qui ont preſque adore ce livre, ct en font 
plus deſtat que de la Bible meſme. Ce 
peu que jcn ay extrait, pourra defabu- 
ſer ceux qui voudront yprendre gardes 

E 3 Des 
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Des Fentree, FAuteur advertic fort 
magiſtralement , voire avec terribles 
Wenaccs , toutes perſonnes, ſans excep- 
tion des plus doctes ; 2uicorque tu ſois, 
dit-il qui jertes tes yeux ſurce livre, ha- 
ſtc-toy de le lire; de peur qne devant 
que tu ayes acheve, Dieu ( par quel- 
que ſoudaine mort ) tranche le filet de 
ta vie. Il cſt donc fort dangereux de 
mourir ſans ayoir acheve la lecture de 
ce livre tant neceſlaire a ſalur. O mal- 
heurcux ceux qui ſont morcs devant qu* 
cſtre parvenys a la derniere page ! quel 
Apoſtre meſme a jamais aink arle tou- 
chanr ſes eſcrits 2 Eſt-il plus } pecan 
de mourir ſans avoir acheve la lecture de 
cc livre, que ſans avoir acheve celle de 
la Bible 2 Le prologue de ceſt homme 
monſtre d'abbord un eſprit qui a unc 
merveilleuſe opinion de ſoy. 
Mais ſon ouvrage ne reſpond pas a 


fa vantance. Je laiſſe a part ce quiſe 


pourroit dire ſur les generalitez de fon 
livre. Enpluſicures martieres, il eſt de- 
feftueux ; en d'autres, ſuperflu ; en d* 
tres il a peu de hoſes qui eſclairent 

+, \' Intelle&t 
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Fintelle&t ; en d*autres , il eſt frivole, 
ridicule , et meſme a quelque levain du 
Papiſme. 

I. Il nous deſcrir les torments d* Enfer, 
ala fagon des Moines, fort curieuſement 
et parle menu; juſques a particularizer 
la mauvaiſe odeur du ſouphre qui offen- 
ſcra le nez. Et: parlant des mauy1is 
Anges , il les appelle Furies ,* qui eſt le 
nom que les Payens donnoyent 2 leurs 
deefſcs Infernales. 

2. Il repreſente Vame damnee , qui 
accuſe ſon Corps , Iuy imputant les pe- 
chez qu'elle a commis. Ceſte proſopo- 
peecſt extraite des contemplatiois de 
certains Moines qui ont feint un dialogue 
ou Ame damnce reproche a ſon Corps 
les fautes qu” elle a faires. Er ceci ſent I 
hereſfie de ceux qui ont voulu dire que 
FAme ne peche que par induction du- 
corps. 

3. Selon le meſme ſtyle Monachal, 
il deſcrit la diverfire des couronnes en la 
Beatitude : la couronne du Martyr : cel- 
le dela Vierge, diril, qui a ſurmonte 
ks aiguillons de 1a chair : celle des ma- 
E 4 riez : 
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riez : Celle des bonnes ocuvres , pour 


les faiſevrs d'aumoſnes ( comme s'1l n'y 


avoit point d autres bonnes ocuyres que 
les aumoſnes) etc. aa 

Il repreſente } Ame fidele rencontrant 
ſon Corps en la Reſurre&ion , auquel 
elle fait ce joycux compliment, O fois 
Ja bien-venue ! O ſois1a bien rencontree, 
ma bien-aimee ſocur ! Ces careſles ſont 
de fort bonne grace. 

5. Ilnous baille pour une remarque, 
que la Reine Vierge Eligabeth raſquit 
la veille de la Nativite de la Vierge , ct 
mourut la veille de FAnnonciation de la 
Vierge : Mais, quiluy a dit-la veille ou le 
jour auquel la S:e Vierge n'aſquir © Car 
quant a ceſte feſte annuelle que Egliſe 
Romaine celebre, il n'y a nulle preuve 
que ceſoit le jour de 1a naifſance de la 
Vierge.Ce reſt quiune tradition fort ca- 
duaue ct incertaine. Meſme , le Jour 
Ce PAnnonciation nous eſt incognu 3 
daurant quele Jour de la Nativite de 
Chriſt nous eſt incertain. Ainſila remarqu* 
de ceſt Autcur eſt baſtic en Vair. Er 


quandm eſme il nous conſteroir qu*une 
perſon ne 
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perſonne ſeroit nee en pareil jour que la 


Vierge, et ſcroit morte-en pareil jour 


que FAnge apparut a la Viergez cecl 
ne peut-il point eſtre advenu a pluſteurs 
autres perſonnes * Et ceſte rencontre fe- 
roir-clle myſtericuſe en un chaſcun d' 
euXx © | 

Il eft vray ſemblable, dir-il, qu”. aw 
ſeptieme Jour (aſcavoir,' au Dimanche) 
le monde finira. Et a cepropos,il allegue 
une tradition qui porte que le ſecond ad- 
venement de Chriſt ſera en un jour de 
Dimanche. Mais un meſme jour n'eſt 


. pas Dimanche par rout le monde. En 


quelques lieux , i| eſt desja Dimanche, 
lors qu* en d'autres il n'eſt encore que 


Samedy. En quel pays donc fera-il 


Dimanche, quand Noſtre Seigneur vi- 
endra  Sera-cecn Angleterre, pluſtoſt 
qu* es Indes Orientales ? 
7. Il dit, parlant du Jiine, quiila 
eſte inſtitu6 dans le Paradis retreftre, 
pource que Dieu defendit 4 Adamlc 
fruit de Arbre de Science. 1. A cc 
compte , Adam Juinoit , encore quil 
mangeafſt de tous les autres fruits du _ 
_ 


- 
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din. Les Iſraclites janoyent toute leut - 


vie, pource que pluſicurs viandes leur 


eſtoyent prohibees , encore qui ils en_ 


mangcaſſent dautres. Ainſi pourra-on 
dire qu'un homme jiine meſme en man- 
gcant. Cecl eſt Ic langage de VEgliſe 
Romaine , de dire que Von jiine quand 
on ne mange point de chair, encore que 
Fon ſe remplifſe de poiſſon. 2. Les It- 
nes deſquels il Sagir , ont d*autres fins 
que ravoit ceſte abſtinence du fruit de- 
fendu. Car nous jiinons ou pour avan- 
cer ou pour teſmoigner noſtre repen- 
tance , principalement. Ce qui ne ſc 
peut pas dire d' Adam , lequel n'avoit 
point beſoin de repentance , yeu quiiln' 
avoit point encore peche, quand ceſte 
abſtinence luy fut enjointe. 

8. Adam, dit-il, fur vaincu par le 
ſerpent, pour n'avoir garde ce june, Mais 
I, Il faudroit pluſtoſt dire, qu' Adam 
ne garda point ce jiine, pource qu'il fut 
vaincu parle ſerpent , ou,,pour mieux 
parler, par Eve desja vaincu par le ſer- 
pent. 2. Ces mots ſont ambigus et 
dangereux, Que la cheute d' Adam ſoit 
= - provyenue 
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provenue de mavoir pas jiine. Com. 
me fi ſon peche fuſt provenu de glout- 
tonic. Qui eſt unerreur grofſier. - 

9. Ce livre repreſente ſur la fin un 
Colloque entre Fame er fon Sauyecur. 
Dequoy voict quelques parcelles, 

Seigneur, pourquoy fus-tu couvert 
d'un veſtement de pourpre ? R. Pour-: 
ce que j'cfface tes pechez rouges comme 
eſcarlate. » : 

Pourquoy mit-on un roſcau en ta 
main ? R, Je ne ſuis point venu pour 
briſer le roſcau caſle. 

Pourquoy furent res yeux bandez et 
couverts © R. Afin que tes yeux foyent 
defillez de Paveuglement ſpirituel. 

Pourquoy furent- tes pieds et mains 
clouez a la croix 2 R. Poureſlargir tes 
mains a faire des ocuvres de juſtice, et 
mettre tes pteds au large pour cheminer 
&s {cntiers de paix, _ 

Pourquoy avois-tu les bras eſtendus 
en Ja croix? R. Pour tembraſler plus 
affeueuſement. Pourquoy ſouffris-tu 


' qu” on crachaſt contre ra face 2 R. Afin 


que je nettoye te face, de Vordure de 
peche* Pourquoy 
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Pourquoy ton coſte fut-il ouvert d* 
un coup de lance © R. Afin que tucuſ- 
ſes une entree pour Vapprocher de mon 
COEUr. 

O belles demanſtrations ! En toutes 
ces reſponſes, et en cclles qui ſont faites 

lufteurs autres queſtions ,. leſquelles 
fobmets, y a il quelque choſe de perti- 


tent ? Sont-ce pas pures extravagan» 
ces ? 


Du mot Auzn , que le peuple de- 
uroit prononcer a la fin des Prieres 


et Beneaittions publiques. 


Chaſcun fgait que c'eſtoit la praRique 
de Fancienne Egliſe , approuyee ct rc- 
commandec par les Apoſtres meſmes, 
que le Paſteur ayant prononceunc Adi 
on de graces, ou une BenediQion, ou 
une Pricre, toute VAſſemblec, meſm c 
ceux quieſtoyent du ſimple populaire, 
rcſpondoient cn diſant Amer. 1 Cor. 14+ 
I6. 

Ceſcroit ineptic , derepiquer qu* ils 
ne & diſoycar queen leurs cocurs ou En- + 

rre 
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tre leurs dents. Car 1. Ceſt Amen fc 
& diſoit pour teſmoigner publiquement qu” 

ls prenoyent part en ceque le Paſtcuc 
avoit prononce. Ceſt Amen ſe diſoir 
| pour exprimer ce qu' ils ayoyenten leurs 
© cocurs. Comment beuſſent-ils exprime 
Fils ne Veuſſent dir qu'en leurs cocurs © 
2. Ceſte couſtume qwavoit le peuple, 
& de clorre telles actions par un Amen, 
eſtoit meſme en FAncien Teſtament, 
duquel il conſte que ceſt Amer ſe pro- 
non<coit a haute voix (1. Chron. 16.36, 
Nehem. $8.6. Pſal, 106, 48.) 3. Auſk 
Es premiers ſiecles de PEgliſe Chreſtien- 
ne , ceſt Amen , quand VAſlemblee 
eſtoit grofle , ſe faiſoit ouyr de loin, 
comme f1 ccuſt eſt un tonnerre, LU 
Hiſtoire nous Vapprend. 

L'on ſcait que ceſte couſtume &ane- 
antiſſant peu 4 peu par la nonchalance 
des peuples, on leur ſubſticua un hom- 
me qui reſpondroit Amen, en leur noms 
Ceci Seſt praftiqus meſme en 'Eglile 
Anglicane, depuis qu*elle eur renoncE 
ay Papiſme, Mais en licu que Cecſ> 

; mee n'eſt plus cn la boucke du peuPle, 


ge 
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i] vaudroit mieux ramener nos Eglifes a 
ce premier et ancicn uſage autorise par 
les Apoſtres meſmes, | 
Nous qui faiſons profeſſion d'une ex- 
acte conformite ou correſpondance | 
avec ceſte Primitive Egliſe, pourquoy W 
avons-nous ſupprime ce qu'elle obſer- 
voit fi religiculement es Afﬀemblees, F" 
[2 prononciation de ceſt Amen? Quel- F 
le difficulte y trouvent les peuples ?. þ 
Quelle excuſe , pour Sen diſpenſer * F 
Dira-on que ce ſcroit une nouveaute 2 
Telle nouycaute eſt plus ancienne et ſe- Þ 
roit meilleure que la continuation d'un F 
defaut ſurvenu par nonchalance dans le 
ſervicede Dieu. 
. EnVEgliſe Romaine , ou le Service, | 
public ſe fair en un Langue que les 
peuples n'entendent point , ils ne ſcau 
royent raiſonablement y adjouſter ceſte | 
acclamation d'Amen. Mais pourqnoy 
nos Aſſemblees refuſent-elles ce tel- 
moigage d-approbation a ce queelles cn- 
tendent <t a quoyelles conſentent 9 - | 
De plus, comme il pouyoit advenir 


quiil c trouyaſt des Jdolatres en un Af: MF 
RK -- ſcmblce [{F 
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ſemblee de Chreſtiens, 1 (Cor. 14. 23» 
24.) ceſt Amen (croit a diſcerner ceux 


| qui faiſoient profcfſhon du Chriſtianiſ- 


me, d*avec ccux quicſtants encore Pay- 
ens , ne diſoyent point Amen. Mais au- 


Ejourd'huy cn nos Afſemblees , les Or- 


zthodoxes ne prononcent point Amen, 
#non plus que les Idolatres quis'y trou- 
event, 


Des baſtiments de Feruſalem , repre- 
ſentez en une peinture qui eſt a ben- 
tree de pluſieurs Bibles Angloiſes. 


Ce pourtrait cſt au coin d'une Carte | 
horographique du pais de Canaan; 


Ya ou ſe voyent auſfh le camper le che-_ 


in que tindrent les Iſraclites au deſert. 
ais leurs tabernacles ou pavillons y 


Wont mal repreſentez , etde meſme , cn 


luficurs Bibles Frangoifes , 4 Ventrec 
u Levitique : Comme jay note ci de- 
ant. 4 

Quant aux baſtiments de Feraſalem, 
n ſcait que les toits cn eſtoyent plats ct 
eſcouverts, com me par tgut FOrient; 


cellement 
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' ramydes,comme f1 c'eſtoyent des pointes | 


-—— <a = 


ecllement que Fon s'y pourmenoit, voir® 
Yon y tenoit des afſemblees. Le deſſus 
du Temple cſtoir auſſi fait en platte- 
forme.Pluficurs paſſages de 'Hiſtoire ſa- 
cree ſcront incroyables a ceux qui ne 
remarquent point ceſte archite@ure des 


edifices publics ct particuliers, comme | 


Fug. 16. 27, 


| 
Mais ceſte Carte qui eſt en 1a Bible | 


Angloiſe, transforme les toicts des mai- 
ſons, voire celuy du Temple, en des py- | 


de clochers. Feruſalem neſtoit point | 
baſtie ainſi. Un tcl pourtrair dEment 
FHiſtoire , er trompe le commun peu- 


ple. 
© is PcArbrede wie, lequel on croid 


| 


#'avoir eſte qu' une ſeule plane. 


C'eſt un prejugE commun, que ceſt 
Arbre conſiſtoiten un ſeul individu qui c- 
ſtoir unique en ſoneſpece , comme on 

arle du Phenix. Mais au dernicr livre 
e FEſcriturc, qui finir par ou le pre- 
mier commence, quoy qu' cn un fens 
* ſpirituc], 
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ſpirituel , nous liſons que FArbre de vic 
eſtoir au milieu de la place, er aux deux * 
coſtez du fleuye, Apoc, 22.2. Cequi 
ne ſe pourroit pas dire, Sil n'y cuſt eu 
pluſicurs arbres de ceſte cſpece. 

Un ſcavant homme qui a ragueres 
eſcrit des Notes Angloifes ſur le Nou- 
veau Teſtament, aime micux changer 
la lecture ordinaire de ce pallage, que 
ſe departir de Fopinion commune qui 
porte que ceſt Arbre reſtoit qu'une ſeu- 
le plante. Le ſens qu'il donne au Texte, 
eſt ceſtui-ci ; Que VArbre de vie cſtoit 
entre la place ct le fleuve ; la place eſtan 
d'un coſte, et le fleuve de Pautre: 

Or ceſte conſtruftion eſt voirement 
ingenicuſe , et ſemble eſtre plus natu- 
relle au-Texte Grec., Mais il! y a cauſe 
qui m'empeche de le prendre ainfi. Ce- 
ſte deſcription contenue Es 2 premiers 
verſets du chap. 22 de I Apocalypſe, eſt 
tirce Ezekiel, chap. 47. v. 12. La 
cc Prophete repreſente le fieuve ſortant 
du SanQuaire, que S* Jean appelle le 
Throne de Dicu. Lail parle des ar- 
bres qui produiſoyent leur fruit par cha- 

F cun 
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cun mois. La il mentionne leurs fu- 
cilles, quicſtoyent medecinales. La «ſt 
redit que ccs Arbres croiſtront ſur le 
ord du ficuve, Es deux coſtez. En 
rout cela, S Fear Yaccorde avec EFe- 
kiel. Mais ceſte correſpondence ſe ro-np, 
fit on dit que VYArbre duquel parle S* 
Fean, n'eſt queen un coſte de fleuve, 
Vray eſt qr Ezekiel parle en Pluriel, de 
pluſicurs Arbres, en licu que S: Feax 
n*en mentionne quuun, aſgavoir , F Ar- 
bre de vie. Mais on ſcait que le nom 
ſingulier d'une eſpcce comprend tous les 
individus auſquels elle eſt commune. . 
Onrepliquera qu'il y a de inconvent. 
ent, de dire qu'il y auroit en pJuſi-urs in- 
dividus de ceſte c{pece d'Arvie, Et pour 
prevenir ceſt inconvenient, ce melme 
Docteur,lequel fhonore pour fon « xccl- 


lent ſcavoir,x change laleRure ordmure * 


de ce paſſage de P Apocalypſe. Mais 
quant a «eſt inconvenient , je ne voy 
point qucl 4] eſt. Eſt-ce d'autant que IF 
Hiſtoire ne parie de ceſt Arbre que 
comme d*un individu 2 Mais C'eſt cela 


meſme qui cſt en queſtion, Eſt-ce d'au- 
tant 
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| rant que ceſt Arbre prefiguroit Chriſt, 
lequel eſt unique « Mais Chriſt a cſtc 
repreſents et par figures de pluftcurs 
eſpeces, (comme, par la Nuce et par 
Ia Mer, 1 Cor. 10.) etpar pluftcurs &i- 
| gures d*unc meſime efſpece (comme par 
| deux Rochers, ct fort eſloignez Fun de 
# Fautre; Exod.17. 6. Nomb.20.8. &c.) 
} Eſt-ce d'autant que le fruit de ceft Ar- 
bre avoit une vertu finguliere pour 
conſcrver la vie de Phomme 2 Mais il 
ne S'cnſuit pas qu'il n'y deuſt avoir qui 
| une ſeule plante qui portaſt ce fruir. Au 
| contraire , comme de tous les Arbres 
 Fqui eſtoyent dans le Jardin , ceſtui-ci 
| Jeſftoitle plus-neceſſaire a Phomme, auſſi 
eſt-i] croyable que la liberalite de Dieu, 
qui ordinairement eſt plus abondante &s 
choſes les plus neceſſaires et qui ſe con- 
{ſument par Pufage , luy avoit donne 

plus d*un ſeul arbre de ceſte eſpece. D' 
avantage , combicn que Arbre de vic 
uſt des proprictez ſingulieres,fi ayoit-il, 
auſh bien queles autres plantes, la ver- 
ude ſe wultiplier. Mais ſans affirmer 
auil y en ait eu pluſieurs indiyidus, je di 
*F2 {cule+ 
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ſculement que Yopinion contraire n'& 


point de certitude. Enlieu que Yon la 
tient pour une verite treſ(-afſeurec. 


Du naturel de la Vipere , marque en 


wn Indice qui et a Ia fin du 


Nouveau Teſt ament Fran<Gcis , en 
quelques editions. 


Ceſt Indice paMNant de ceſte eſpece 
de Serpent, dit queles petis mangent 
la merc, pour ſortir de ſon ventre par 
torce. Ceci eſt une vieille opinion, mais | 
contredite aujourd'huy, Deux Eſcn- 
vains modernes , tous deux de ceſtec 
Iſle , tous deux fort does, ont tratt- 
re ceſte queſtion, entre pluficurs mati- 
eres Eſquelles ils ſont de contraire ad- 


f 
6 
F 


vis. Lun, qui eſt mon intime ami, cti 


un homme fort Reverend, eſt fi amou-| 
reux de PAntiquite, quiil entreprend dt 
ſouſtenir tous les paradoxes quelle : 
produits, Meſme encore que Fexperif 
ence Oculaire nous face voir que les vi 
pcreanx naifſent fſ.ins donner une tel 
mort a leur mere, i] donne toutesfois de 
reſponſ; 
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reſponſes Ja deſſus. Mais ſans me me(- 
lerde ce different, ay ſeulement a dire 
un mot ſur cequi elit dans ceft Indice que 
Jay mentionne, Il eſt dangereux, en in- 
rerpretant ou Annotant ſur la Bible, de 
bailler pour verite_certaine une choſe 
qui eſt diſputable, principalement quand 
il y 2. experience du contraire. 2. A 
quel propos, ou en quel eſgard fcroir 
il dit que les pharifiens er $2dduciens , 
leſquels I'Eſcriture appelle engeance de 
viperes , avoyent en naiſſant tue lems 
meres? 3. $1 Javoye a expoſer tels paiſa- 
ges , jen cercheroye le ſens dans une 

ropriete qui eſt certaine et particuliere 
a la Vipere, entre touies les eſpeces de 
Serpents. Tous les autres Serpents 
ſortent de leurs meres fans avoir encore 
leur forme ni aucune faculte d'agir ou 
de ſe mouvoir. Car Fanimal et enfer- 
me dans Focuf que 1a mere a Produir, 
et luy faut quelque temps pour Veſclor- 
re, Mais les vipereaux ſont dcsj3 tous 
en vie ettous formez quand ils fortent 
du ventre de leur mere. Quand VE(cri- 
ure donne a certains hommes celt epi- 
F 3 thete 
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thete dengeance de viperes , c'eſt pour 
dize que des leur naifſance ils ont desj1 
nu actuelicment, ou que leur malice 
cſtoir desja toute formce. 


De ceux gs croyent qw'en Pexplica- 
tron dun Texte, il faut towsjours le 
arviſcr en parties, 


Il y ades auditeurs qui penſent qu'un 
Sermon n'ſt pas methodique {f d'entree 
on nelcuren monltre la diviſion. Mais ces 
gens-la ne ſont pas bons Log iciens. Car | 
ily ades points indiviſibles et qui ne 
peuvent ſc part2zger Comme dans leTa- 
bcrnacle il y avoit des meubles qui ne ſec 
deſmontoyent point, ou qui eſtoyent 
fairs rout d'un piece, ainſt y a-il des 


\ Textcs qui ne ſouffrent point de Divi- 


ſion. Plufteurs Predicateurs youlants 
en uſer Ja ou elle ne peut eftre , tom- 
bent cn des irregularitez , lmpercepth- 


bles voirement au commun peuple,Þ 
mais mal ſonantes aux orcilles de ceux 
qui ſ{cavent les loix d'une vraye me- 


thode, meſmede celle qui eſt populat- 
rc 


a 
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re, alaquelle il eſt permis d'ettre mo1ns 
ex*&c que 1 YAuditoire cſtoit tout com- 
pose de doctes, 


Des d vers ſers que Þon au 12 chap. 
d. Þ Apocalypſe, v. 1. 


Combien que les Interpretations Ici- 
quelles on apporte la deſſus , con” 
tiennent rien qui ne {ſoit picux, etles me 
ſemb!ent.tourcsfo15 n'alier nu on 
but. Ce paſſage repreſente la Femme 
environnee du Soleil , ayant la Lune 
ſous les pies, et une covronne de dou- 
ze Eltoiles ſur {3 reſte. Ceſte Femme 
eſt fE-liſe ou piuitoſt FEvlile d 'Iiracl, 
laquelle nous a enfanic le Chrifk, Mis 
que veut dire ceSolei] qui Fenvirone,ceſte 
Lune qui eſta ſes pieds, et que ſtr. fient 
ces12 Eſtoiles? Ici,cn licu d* exp {irions, 
on interprete une allegorie Prophenque 
par des allegories ar bitraires. 

Laplus communz eſt celle-ci, Lieglife, 
dic-on, cſt veſtue de la gloire ce! 'cſte 
comme d'un Solcil. Elle foulc Aux 
pieds Iinconſtance des cholſes humaines 
F 4 {19nifices 
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ſignifices par la lunc, qui change perpe- 
tucllement. Mais cela weſt pas interpre- 


contraire cn VEſcriture, laquelle il faur 
interpreter par elle meſme , 1a lunc eſt 
conſ1deree comme embleme de fermete 
ct de perpetuite. Comme au Pſal.8g, il 
eſt promis que le throne de David (era 
comme le Saleil, ct quil feraaffermi a 
rousjours comme 1a lunc. 

Quelques Eſcrivains modernes , et 
fort does , croyent que ceſte Lunc 
peut ſignificrle Service de laloy Cere- 
moniale; pource que la pluſpart des Fe- 
ſtes avoyent leur temps marque ſelon 
le cours de la lune. Et quiainf1 ,V' Egliſe 


la Loy Ceremoniale abattue. Ou bien, 


prefide ſur la nuit, er que le ſervice 

des idoles eſt une ocuvre de tenebres 

FEglife foulc aux picds la lune, c'eſt a 

dire , le ſervice des idoles. Mais je 
m'eſtonne que des hommes fi ſcavans 
nons baillent des telles allegorics , qui 
n'ont nul fondement ſolide, ct qui ſe peu- 
rent 


ter ains allegorizer ſans preuve. Er au 
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void ſous ſes pieds la lune, c'eſt A dire, | 


diſent ces Autheurs, pource que la lune þ 


Y wa. 


ce 
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vent facilement renverlſer, 

Pour n'en dire point autre choſe, 
ce paſſage de I Apocalypſe vinterprete 
par un autre duquel il eſt cxtraict. L1 
peinture de ceſte femme environnee du 
Soleil, eſt, en partie, la copic d'un tab- 


' eau qui ſe void dans le chap. 37. de 


Geneſe.. Le Solcil , la lune, ct onze E- 
ſtoiles ,/ ſe monſtrerent a Foſeph en ſon- 
ge. Le Solcil cſtoit Facob, comme luy- 
meſme Finterpreta., La Lune eſtoit 
Lea, qui alors tenoit licu de mere aux 12 
Patriarches. Les Eſtoiles cſtoyent les fre- 
res de Foſeph. Or ce paſſage de I'Mpo- 
calypſe repreſente V'origine de Chriſt, le- 
quel, ſclon 1a chair , eſt deſcendude ce- 
ſte famille-la , qui eſtoit composce de 
ce Soleil, de ceſte lune , et de ces E- 
ſtoiles. Sidonc ces 12 Eſtoiles ſont les 
12 Patriarches, comme il eſt tout evi- 
dent, il faut aufhi que le Soleil ſoit Fa- 
cob , ctquela lune ſoir Lea. Autrement, 
ceſte peinture , qui eſt tirce du 37 de 
Geneſe , ne $'accorderoit ni avec fon 0- 
riginal ni avec ſoy-meſme. 

 Ceux qui prenent ces 13 Eftoiles 
Pour 


ee ms 
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pour les 12 Apoſtres, neprenent point 
garde au Texte. VEgliſe, repreſent&e 
par ceſte Femmes,eſt dite ayoir eu ceite 
couronne d Eſtoiles , avans qu'elle en- 
fantaſt le Chriſt, er lors quelle cſtoir 
encore dans le travail de Fenfanrement, 
Or alors il n'yavoit point encore d'A- 
poſtres. On ne peut pas donc dire que lcs 
Apoſtres fuſſent desja les Eſtoiles de 1* 
Evliſe, lors queux-meſmes n*<ſtoyent 
point encore. Ainfſt, ces Eſtoiles ne 
peuvent. eſtre que les 12 Parriarches ; 


ni le Solcil, autre que Faces ; nila lune, - 


autre que Lea. 


Oren quel ſens il eſt dit que ce Soleil | 
environne VEgliſe, et que ces Eſtoiles | 
Juy fervent de couronne, la raiſon de | 
la ſimilitude eſt facile a trouver. Toure | 


la difficulte giſt en ce qui eſt de Lea, 
comment on peut dire quelle eſtoit ſous 
les pieds de PEgliſe. L*inconvenient que 
on trouve de prim*abbord, a fait qu'en 
lieu de Les on eſt imagine toute autre 
choſe. Car Von a preſuppoſe qu*avoir 
Ja lune ſons les picds, figritie la fouler 


aux Picds , par melpris, comme une 
| choſe 
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choſe de neant ; ou par haine, com- 
me choſe qui eſt odicuſe. Mais ces 
mots ne portent pas tousjours ce ſens. 
Quelqucstois ils denotent la puiſſance ou 
Yuchoriuc que Fon a ſur quelqu un, Ainfi 
eſt-i] dit que Dieu a mis toutes choſles 
ſous les pieds de homme, Pſal. 8. 
Quelquicsfois ils ſe rapportent a ce qui 
ſert q'appuy ou de ſ11pport aux pleds de 
homme. Ainlt eſt-i| dit par metapho- 
re, que Dicu.avoit une obſcurite ſous {cs 
pieds, En meſme ſens qui] eſt dit im- 
mediarement apres, cſtre monte ſur 
les Cherubins. Quant a ceſte Lune, 
puis qu'elle eſt adjointe au Soleil er aux 
Eſtoiles, qui repreſentent la gloire de 
'Egliſc , elle ne peut eſtre prinſe pour 
figure de choſes contemprtibles et que 
Fon foule aux picds par deſdain. Il re- 
ſte donc , que ceſte Femme, PEgliſe d' 
Iſrael, avoit 1a June ſous ſecs pieds, 
comme fe {ouſtenant ſur icelle. Or il 
neſt pas eſtrange de dire que Lea ayoit 
eſt© le {ouſtien de VEglite d* Iſrael, puis 
qu*clle V'avoiteſlevece er nourrie des fon 
enfancs. A cela ſe peut rapporter 1a 

| phraſe 
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phraſe des Hebrieux , Enfanter ſur les 
genoux Ce quelqu'un , (Gen. 30.3. ct 
50. 23.) Ceſt I dire, d'une perſonne 
qui ſe charge des enfans; et qui les efleve 


comme $S'ils ayoyent les picds ſur ſon gi- 
ron. 


Ds Serpent d'airain, que F'on penſe 
avoir eſte figure de Chriſt. 


Fay long temps ſuyvi ceſte opinion 
commune, que Fon croid eſtre fondCe 
ſurces paroles, Comme Moyſe efleva le 
Serpent au deſert, ainfi faut-il que le 
Fils de'homme ſvit eflev6, Feh.3.14. 
Mais depuis, yay confidere que la fimili- 
tude neſt pas entre Chriſt et le Serpent, 
Car unetelle comparaiſon ſeroit mon- 
trueuſe et horrible , ) ains entre Ve- 
flevation de un er Leſlevation de Vau- 
tre. Quand ileſt dirque le Scigneur 
viendra comme le larron en la nuict, di- 
rons-nous quele larron porte 11 reſſem- 
blance de Noſtre Seigneur £ La fimili- 
rude fc doit reſtreindre au point dans 
equel clle giſt. 

Depuis 
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Depuis cela Fay rrouve quelques 
Eſcrivains modernes qui m*avoyent pre- 
venu, ayants desj3 monſt:E que ce Ser- 
pent n'eſtoit point figure de Chriſt, ains 
au contraire , qu'il repreſentoit Satan 
duquel Chriſt a triomphe en la croix. 
Orje nay rien a adjouſter a leurs rai- 
ſons, excepte un paſſage lequel ils ont 
obmis, quoy qu'il ſoit expres ſur ce 
lujer, 

L'Apoſtre dit que Chriſt a attache a 
la Croix Yobligation qui eſtoit contre 
nous , a deſpouille les principautez er 
puiſſances ( qui ſont Satan et ſes An- 
ges,) ct les a publiquement menees en 
monſtre, triomphant d'elles en icelle, 
Coloſ. 2, 14, 15. Voila donc Satan 
qui a cſtE produit en ſpeRacle : Voila 
le Serpent quia eſte efleve comme'un 
trophee, et attache ala meſme Croix 
en laquelle il a eſte vaincu par Chriſt ; 
comme auſh noſtre vieil homme , le pe- 
che meſme, a eftE Crucihie avec Chriſt, 
Rom. 6. 6. 

Ainſi Feſvanouiſſent poutes ces ref- 
ſcmblances imaginaires ct ces Corre- 
ſpon- 
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fpondances que Fon a recerchees entre 
le Serpent dA'airain er Jeſus Chriſt, Er 
rant de Sermons que 'on a baſtis la deſ- 
ſus, ne ſont que foin et chaume, trop 
legers pour eftre a Feſpreuve du feu. 


Towchans les Tutfs , S'il ſeroit con- 
venable de leur permetire la de- 
menre en Angleterre ? 


Ceeſt ce que quelques uns affirment. 
Orla queſtion: n'eſt pas en general, S'il 
eſt Joiſtble aux Eſtats Chreſtiens de tole- 
rer le Juif en leurs terricoires. Sur 
ceſujet,, pJuſieurs grands hommes ont 
eſcrit, long temps y a; deſquels je ne 
veux contredire ou diſputer Popinion. 
Mais nous parlons ſculement de VF An- 
plcterre. 

Et encore. la queſtion n'eſt pas £1! 
eſt loifible , ains, Sil ſeroit convenable, 
de loger ici les Juifs, ence temps ol! 
nous ſommes. Car tour ce qui eſt licite, 
n'eſt pas expedient, Et meſme, ce qui 
reſt pas expedient, devientillicite, 

Contre ce principe, il ne faut point 
que 
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que les Politiques alleguent leurs raiſons. 
# Siclles cſtoyent recevables, on pourroit 
| auſſi bien juſrifier Vimpicte prodigicuſe 
du Roy Henry 2*, lequel contraig- 
! nit tous les Juifs qui $'cſtoyent faits 
* Chreſtiens, de retourner au Judaiſme. 
- | Le motif en eſtoit Vavarice, Car les 
- | Juifs demeurants dans 11 profeſſion du 
? Judazſme, luy eſtoyent plus lucratifs, 
| pour pluficurs raiſons, qu'apres quils 
| Seſtoyent rendus Chreſtiens. 
1 } Mais, dira-on, nous les appellerons 
-  pourles convertir. Nous frayerons le 
> chemin a ceſte grande ceuvre que Dicu 
Z a promis de faire cn eux, de ſauver rout 
Iſrael, Voire: mais 1. I] ne'ſt pas fi 
. facile que I on penſe , de convertir 
- des Jwifs. Les controverſes qui ſont 
Zentr'eux et nous, font pleines dabyſmes 
1 dont les protondevrs ſont incognues @ 
, nos peuples, voire a pluſieurs qui ſe meſ- 
1 [lent de la Theologie. Devant queentre 
prendre la reduction des Juifs,il nousfau- 
ji Rdroir avoir micux cltudie, 2. Com- 
ment les convertirons-nous,cſtants nous- 
melmes diviſez cn tant de Scdaes, 
| | ct 
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et nous entre-donnants le dementi'les uns, 

aux autres £ Que trouverale Juif,quand 

i] ſera parmi nous £ Une confuſion de } 
langages, plus grande que celle de Ba- 
bel, un chaos ſans forme, une infinitE 
dextravagances honteuſes et -qui ſont 
en ſ{candale a tous les vrais Chreſtiens: 
Sera-ce pour convertir les Juifs 2 Ains | 
pour les deſtourner dn Chriſcianiſme 2 | 
3- Ici, le vulgaire eſt aujourdhuy | 
ſuſceptible de routes les folies que3 
I'on leur preſente. Les plus grandes 7 
horreurs Jeur ſont les plns excellents? 
myſtcres. Elt-il point a craindre que# 
plufteurs n'apprennent a Judaizer ;# 
et que pour convertir deux ou trols! 
Juifs, on ne'expole un million do! 
Chreſtiens au danger de devenir Juifs !j 
4. Quandils ne le deviendroyent pa 
en tout, ils le deviendront en partic| 
Er T'on verra denouvelles Religions qu 

rcſulter ont du meſlange du Judaiſme # 

vec le Chriſtianiſme. Qui (cait que 


monltres en proviendront £ Tovtes les 
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- precautions dont uſent Jes autres Eftat 


pour empeſcher que le Judarſme 
corrompt 
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S, {corrompe les Chreſtiens, ſe trouveront 
1 {trop foibles 1a on le torrent d'une licence 
e {deſmeſurte a desja perce et rompu- en 
- Ftanr d'endroits les bondes qui devoyent 
E Þ| le retenir. 

© # Je ſouhaitteray tousjours que nous tra- 
's | vaillions a convertir les ennemis de la 


S # Foy, mais ſans mettre en danger les do- 


; 
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$ 
© # meſtiques de la foy. Car ce ſeroit faire un 
y | mal afinquebien en advinſt Er Dieu,qui 
| {cait le temps ct les moyens qu'il veur 
; employer A la converſion des Juifs n'a 
} poinr beſoin que nous facions un mal 
eZ pour effccuer un tel bien.Pluſtoſt eſt-il a 
3F defirer que pluſteurs Anglois qui ont 
59 ceſte affection pour les Juifs , leſquels 
67 blaſphement le nom de Chriſt, ayenc 
'F autantde charite pour quelques eſtran- 
gers qui profeſſent ici le nom de Chriſt, 
leur propre patrie- leur refuſant 1a liberts 
dexcrcer les arts neceſſaires a la ſubſi- 
ſtance de leurs perſonnes et familles , 
finon qu'tls abjurent la Religion Or- 
K thodoxec, pour deyecnir idolatres. 
Des Prediſeurs qui ſe vantent de & 
Eſprit Prophetique, Des folies #0 
I 


blaſ- 
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blaſphemies qu'ils produiſent. 


Nous avyons veu autresfois en HoHande 


un DoctedriSrephanus, Theologien, qui 

ublia un fien livre ſur une partie de 
ſ A pocalypſe. Ce qui eſt dit de Chriſt, || 
ce perſonnage Vattribuoitau Roy de Bo- || 


heme Frederick , qui vivoit encore. I} 
_ aut que ce Prince prendroir 
c Papeetle Roy d'Eſpagne priſoniers, 


leur feroit leurprocez, et les feroit ex- | 
ecuter 4 mort. Or le temps a refute ce | 
Dodteur, qui neantmoins eſtoit fort di- | 


ſcret et modeſte en toute autre choſe. 


Environ ce temps-la, ily eut a Ge- } 


neve un garcon de Faage de douze ans, 
d'honneſte famille , qui ſe mir a predi- 
techoles mecrveilleuſes , et diſcouroic 
pertinemment et magnifiquement, ſec fai- 
ſant admirer de tous ceux qui Voyoy- 
ents Il y avoit meſme d*excellents 
Theologiens qui hefitoyent 14 defſus, 
doutants f1 ce'ſtoit point une inſpiration 
extraordinaire de Dieu. Mais cn fin, 


FEſprir qui faiſoit parler ce gargon, ſc 


deſcouvrit luy-melme, - Car le diable, 
qQUuI 
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qui ſe ſervoit de 1a langue de ceſte po- 
vre creature, ſc mit a dire choſes les plus 
df ridicules du monde, ſe moquant meſme 
ui delacredulitede ceux quiilavoitabuſcz. 
Jef QCcſtla couſtume,quun homme ſga- | 
t, # vant et ſage weſt jamais tant admire 
3- | qu'un fol ignorant qui parle comme un 
3 Þ homme ſage. Caron S'imagine que ce- 
ir |} ci procede de Dieu; en lieu quil pro- 
vicat ſouvent de cauſes pires que la fo- 
lie meſme. Etc eſt ungrande fimpleſ- 
- | fe de faire plus d'eſtar d'une bonne pa- 
E role qui fort de la bouche d'un phre-. 
 netique,que dela ſcience ct ſageſle de cc- 
. Þ luy qui cſt rousjovrs diſcreter judicieux. 
# Orquant 2 ceux qui contrefont les 
Propheres, la Sagefle de Dicu a touſ- 
jours laifſe en eux quelque marque qui 
les fait recognoiſtre pour impoſteurs. 
Une ſcule mouſche morte fair puir er 
bouillonner lc partum, Eccl. 10, Une 
ſeulc impertinence qui ſe trohve dans une 
Prophecie, deſcouvre la faufſet& de ſon 
Autheur. Combien plus, S'il y a des 
blaſphemes « Combien plus f1 cle en 
fourmille < 
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A.ujourd'huy , un inſense a ofe pub- 


lier qu'il n'y a que luy feul qui ait VE- | 
ſprit d'illuminition et d'inftrudtion : | 


Que tous les Theologiens ſont en tene- 
bres : Que pluficurs paſſages , leſquels 
ne ſe petivent entendre que du Fils de 


Dicu; ſizniflent un Roy mortel, le- Þ 


quel, au dire de ceſt homme , regnera 


par tout le moude a jamais : Que Jeſus | 
Chriſt n'a point eſtc cn poſſeſſion de ce 


Royaume, juſques a la venue de ce Roy- 
la, lequel toutesfois n'eſt mort que de- 
puis fort peu d'annecs: que ce Roy eſt 
vrayement la Troifteme perſonne , ct 
quiconque parle contre Juy , nfaura j4- 
mais pardon - Queen ce Roy toute E- 
ſcriture eſt accomplice: Que les Efleus 
ne {ont en aucun lieu quici en. Anglc- 
terre, et quiis font attachez a ce ſeul 
pais: Quela Liturgic d'Angleterre, au- 
crement le livre des prieres communes, 
eſt la regle deI'Eſprit de verite , voirc 
la ſcule regle: Que la Reformation de 
Lather , des Calviniftes et Hugouenots 
en France, en Eſcoſſe, ct autres, ne ſont 

que 


— 
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| que regles de rebellion, ſemblables aux 


verges des Sorciers d' Fgypte : Quele 
Sauveur du quel eſt parle en Eſa.19. ve 
20, n'cſt pas Jeſus Chriſt,ains un autre, 
&C. 

Je ne daigneroye mentionner telles 
horreurs , neſtoit qu'il y a des hommes 
ſages qui preſtent Voretie 2ux predifti- 
ons deteis inſenſez,pource quelles le ren- 
contrent avec quelques cercnements qut 


| les ont{uyvies. Pour n'en dite pas d'a- 


vantage , leurs blaſphemes monſtrent 
aflez quel cſt Veſprit qui leur dicte ces 
Prophecies. 


De guelques faux miracles qui. ont 
eſte tenus pour Vrais, 


Le bruit a couru en noſtre temps, 
d'une fille qui avoit paſſe pluſicurs an- 
nees ſans boire ni manger. On Ya 
creu comme verite - et ſur ceſte preſup. 
poſition, tout le monde a crie, Mira- 
cle, Les Philoſophes, es Medecins, 
les Theologiens, ſe ſont exercez ſur la 
queſtion, S'il y pouvoit avoir quelque 

| | G 3 cauſe 
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caulc naturelle d'une fi longue abſti- 
nence. Mais1l reſto it pas beſoin de 


tout cela, Caren fin, il a eſte verifie 
et confeſſe que cc jtine pretendu neſtoir 


que fgurbe. Etle plus grand mitacle F 
qu'il y avoit , eſtoit la credulite du Þ 


monde. 
L'on recite queaupres du Caire en 


Feypte, fe void tous les ans, en certain | 
jour un ſpectacle digne d*admiration,al(- | 


avoir , des corps humains qui fortent 
de terre , les uns 2 demi , les autres 


ne monſtrants que la reſte, les autres | 
. .- OI : 
ne faiſants paroiſtre que le bras*ou la | 


jambe. Le jour precedent, on n'y 
yoid rien detout cela, ains ceſte mer- 
peille ſe deſcouvre au matin ſuyyant, et 
lors on void ces pieces de corps qui fe 
monſtrent ainſi, comme i elles ſe fuf- 
ſent pouſlces hors de terre. La on peut 
les regarder tout ce jour-la ; mais f1 on 
y retourne Ic lendemain, elles n'y ſont 


(car c'eſt un jour anuel er prefix,) Von 
y accourt de tous coſtez, pres ct _ 
pour voir ce miracle, qui a fourni dc 
| . matlerc 
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matiere 2 pluſicurs diſcours. 
Carentre les diverſes cauſes que Von 
-; Fen donne, il y en aqui recitent qu'au- 
tresfois au meſmelicu les Payens cſgor- 
[gcrent un grand nombre de Chreſti- 
1 J ensquis'cſtoyent aſſemblez-la pour pri- 
ter Dicu. Erque depuis, tous les ans, cn 
# parcil jour que ce maſſacre y avoit cſte 
' Efait, ces corps morts ainſt mutilez ct 
6 £ deſpecez ſe monſtrent hors de terre , 
} comme pour atteſter encore la verite 
& pour laquelle on les avoit meurtris. 
Z Or ce miracle ſeroit fort beau $'il 
© eſtoit vray. Mais il nous faur garder 
© deeſtre trop credules. 11 ni'eſt advenu 
E de lire la relation d'un voyageur An- 
glois qui a eſte ſur le lieu, & acſte 
{peRateur de ceſte pretendue merveille. 
Il dit que comme de toute antiquite les 
Egyprticns ont eſt&E fort ſoigneux d'em- 
baumer les corps morts , ils ſcavent les 
conſerver longuement, fou entirez ou cn 
'ÞFf pieces, ſclon que le temps les deſ- 
'& membre, et les tranſporter d'un Jeu 
en autre. Detclles pieces eſt compose 
le miracle ſuſdit, Car les habitants de 
G 4 C 
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ce pays-1a , qui en font proviſion,et les 
oardent avec grand ſoin, vont cn une 
certaine nui, une fois Pan, les plan- 
ter cn terre, au licu aſſigne, 1a on elles}j 
ſe voyent le lendemain , au grand cſto-Þ 
nement de ceux quine ſcaverit com-| 
ment elles y ſont venues, ni comment# 
clles diſparoiſlent apres cc jour-Ja.Mais| 
ceux qui les y avoyent portces la nut 
precedente, les emportent la nuict ſuy-| 
vante. Or {opinion que cela ſc fait parſſ 
miracle, y attire grand multitude d'e-Þ# 
ſtrangers, d'on revient un grand pro- [4 
fit aux habirants ; qui eſt le bur de tout} 
ce myltere, ; 


De la Eeriſen des eſcrowelleux , at-| 
iriouce aux Koix & Angleterre. 


Je ne diſpute pas $'il y a quelque Roy- 
autE a laquelle Dieu ait annexe ce don 
particulier, de guerir un te] mal , par 
c {cul attouchement de la main , et 
Finteryention de quelques Pricres. Nic; 
meſme f1 les Roix d*Angleterre ont cu 
cc don; et Sil expire , la Royaure* 
| cſtant 


i-Þ 
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eſtant (upprimec. Cent queſtions ſe 
pourroyent faurc la defſus. 


Une ſeule conſideration ay-je A pro- 


| duire ici, La Royaute pouvoiteſchoir 


a des femmes, ety cn. cn deux de ſuite 
qui ont RegnEen Anglc eric, Ces fem- 
mes-la , avoyent-clles auf ce don mi- 
raculeux de guerir des efcrouclles 4 Si 
on lenie, il Senſuit que ce don-1a n'e- 
ſtoit point atrache au ſceptre , et n'ac- 
compagnoilt point la Royaute. Si on 
Paffirme, Jay une autre choſe a dire. 
Entre les dons: furnaturels, il y en a 
deux leſquels on ne lit point ayoir cſte 
jamais communiquez a aucune femme; 
aſcavoir, le don des Langues , et le 
don des Miracles. Or Ceſt deſja un 
grand paradoxe , inouy en tout le 
temps du Vicil Teſtament ct de Ja pri- 
mitive Egliſe Chreſtienne , que jamais 
une femme ait eu le don des Miracles. 
Dravanctage, comme le don ſurnatu- 
turel des Langues n'a jamais eſte com- 
munique a ce ſexe, pource qu'il lui eſt 
detendu de parler en FEgliſe, a quoy 
le don des Langues ſervoit principale- 
ment z 
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ment; auſh pour la meſme cauſe, Die 
n'a point voulu qu*aucune fermmme eu 


lc dondes Miracles, en un temps meſ. 
me auquel ils eſtoyent neceſſaires cr fre- 


quents. Car comme les Miracles ten-} 

doyent a confirmer 1a doQtine quiſe pre-# 
ſchoit , auſſine ſe faiſdyent-ils que par # 
ceux qui avoyent charge de la preſcher, |! 


Cc qui cſtoit prohibe a la femme. 


D'#n advertiſement que Von amis | 


en marge ae quelques paſſages de | 


{a Bible. 


uand les Annotateurs rencontrent 
une difficulte- en quelque licu de FEf- 
criture , ils difent la defſus, que c'eſt 
une choſe la quelle il ne faurt point re- 
cercher trop curicuſement. Mais de- 
vant qu'interdire ou reſtreindre la re- 
cerche d'un point, il faut premicre- 
ment eſtre aſlſeure qu'il n'eſt pas en 
FEſcriture. Car ce n'eſt pas eſtre trop 
curieux {1 on taſche de ſgavoir ce que 
Dicu veur” dire. Pourquoy parle-il 2 
nous {i ce n'eſt pour eſtre entendu £ 
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Meſme quand il parle obſcurement en 
quelques maticres, c'eſt a fin que nous 
les recerchions encore plus, non que 
nous nous rebuttions. Ets'ily a cho- 
EZ ſe que nous n'entendions point, peut- 
7 cſtre Cautres Fentendent ou la pour- 
T ront entendre ci apres , deſquels nous 
ne deyons point empeſcher le labeur. 
Combien de paſſages y a-il que Ton 
. | Tenoit pour enigwes,, quiont cſteclai- 
' | rement dechiffrez 2 Combien de que- 
Z Rtions que Fon tenoit pour inſolubles, 
I qui ont eſte heurcuſcment deſnouces * 
7 Combien de p.rticularicez; Callufions, 
de ſecrets que Ion ne voyoit point en 
FEſcriture , qui depuis ont eſte def- 
couverts z au grand contentement' des 
eſprits amateurs de ſcience ? 


Du Dragon , lequel on croid eftre 
un Serpent vetant. 


Ainft le peind-on , meſme en quel- 
ques Bibles. Et c'eſt Fopinion com. 
mune, quil y a une telle eſpece de 
Serpent ayant des ailes. Mais encore 


quc 


x00 Shibbdleth; on 


que ceci ſoit ſouſtenu par plufieurs , il 
n'y en apoint de teſmoins oculaires, 
non plus que du cheval Pegaſe.Meſme 
ceci contredit 4 cc que les Naturali- 
ſtes ont obſeryE ; c'eſt , Quiil n'y a| 
point d'oiſcau venimeux. Car la Pro- 
vidence de Dicu n'2 point voulu donner 
drailes aux animaux qui ont du ve- |# 
nim. Er c*cſt pour empeſcher une infi- 

| nite de malheurs qui adviendroyent fi | 
1x ces creatures fi dangereuſes pouvoyent Þ 
ﬀ  voler ct courir au long ct au large au Þ 
travers de Fair. Combien de morts | 
inevitables cauſcroyent-clles aux hom- | 
mes ct aux beſtes 2 Ceſte fition de Ser- 
pents yolants eſt tolerable, mais on ne: 
doit point I*ntroduire en la Bible. 

On peut remarquer la deſſus, que | 
FEſcriture donne des aileS aux Cheru-_ 
bins, qui repreſentent les bons Anges ; 
mais nattribue jamais des ailes au Ser- 
pent qui repreſente Satan. Meſme, 
Apocalypſe. 12. la Femme qui Sen- 
ſuit de devant le Dragon, a des ailes 
qui luy ſont donn&es pour S'cnyoler ; 
mais le Dragon n'a point d'ailes pany 

yolcr 
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voler apres elle ; et tout ce qu'il peut 
faire, eſt de luy envoyer unc gorgee 
d'cau , comme un fleuye. C'eſt donc 
une imagination , de ſuppoſer en ce 


# paſſage un Serpent aile. Tel Serpent 
_ ne fc trouve ni en la Nature ni enbE- 
7 ſcriture, 


Ds Serpent qui tenta Eve, lequel 


pluſieurs penſent ſeſtre preſents 


avec un viſage de femme. 


Fay desja mentionne deux ſgavants 
hommes dece temps qui ſont de con- 
craire opinion en pluſicurs choſes que 
FAntiquite a ditees. Voici encore un 
poin&t duquel ils ſont en diſpute. Au- 
Cuns tienent que ce Serpent qui ſedui- 
fit Eve, avoit la face dune fille. Er 
ainſi Va-on peint des long temps. Lun 
de ces deux grands perſonnages rejct- 


. ee ceſte opinion ct ceſte peinture 3 Mais 


Pour toute raiſon , i dit feulement, * 
que n'y ayant alors que deux faces 
humaines en tout le monde, cclles 
d'Adam et d'Eve, (i Eve en cuſt veu 
| une. 
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&e, ct lVimpoſture deſcouverte. A 
ccla , Fautre reſpond, qu'au contraire, 
Satan a prins une face humaine com- 


me moins ſuſpeRe ; drautant qu'il ne-| 
ſtoir pas f1 eſtrange queelle parlaſt,] 
que d'ouyr un Serpent parlant et rat-j 


{onant en homme. Et qu'Eve ravoit 
point ſujer de ſeſmerveiller quun ſer- 
pent euſt une face humaine , veu qu'il 
y a pluſtcurs beſtes qui ont ceſte forme. 

Ces deux Antagoniſtes ont ceci de 
commun , que {agiſſant d'une matiere 
de Faict, ils veulcnt la decider par le 
{cul raiſonement , en lieu de fe tenir 2 


PHiſtoire , laquelle i} faur preferer 4 


toutes nos penſees. L'Hiſtoire done, 
dit-clle que le Serpent qui tenta Eve, 
avort une face humaine © Moyſe , qui 


Imentione la grande fineſſe de ceſt ante 


mal, auroit-il oublie une particularits 
fi conſiderable en ceſte grande occur- 
rence , Ce viſlage de femme cn une be- 
ſes Les autres Eſcrivains facrez qui 
parlent de cc Serpent , diſent-ils yn 
{cul mot de ceſte face qu'on luy _=_ 

ue? 


une troiſieme , elle luy cut eſte ſuſpe- 


a. ge —— Ml... ——CQ 
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# bucs Ce n'eſt donc que Finvention du 
cerveau de homme. Et ceci ſuffit pour 
nous empeſcher de la recevoir. 
Mais quand meſme il ſcroit neceſſai- 
& rede vuider ce different par raiſons, 
E la deciſion cn eſt facile. Dira-on quiil 
"| y ait quelque eſpece de Serpent qui 2 
une face humaine* Nul nele peut af- 
firmer, Etnul ne Va affirme, que je 
Cache. Er quand ainft ſeroit, ce ne ſc- 
roit pas prouver que le Serpent qui ſc- 
duifir Eve , fuſt de ceſte eſpece-la, veu 
| que F' Hiſtoire ſainte ne le ſpecifie poinr. 
| Encore moins peur-on direc que cc fuſt 
un monſtre compoſe d*une face d'hom- 
meet dun corps de ſerpent. Car les 
monſtres n'ont eſtE produits qu'apres le 
peche de homme; et le peche reſt 
y:znu quapres la tentation du Serpent. 
On ſera donc contraint de dire que ceſte 
face humaine n'cſtoit qu*une apparence 
ou figure formec 'par Satan en ce Ser- 
{ pent, Mais derechef z Ce Serpent 
| necſtoit-i] qu'en apparence £ Certes, la 
fineſſe que le Texte luy attribue entre 
toutes les. beſkes des champs, ne ie 
| pens 


hd woa_ s - Ty ww Tos OQ- 's] 
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peut pas dire d'une apparence ou d'une 
figure formce en Pair. Dira-on que ce 
Serpent reel avoit une face qui neſtoit 
point reclle , ains cn avyoirt ſ{culement 
Fapparence? Ceſt un Serpent compo- 
SE d'unc fiction et dune realite; mais | 
ſans autre preuve que noſtre imagina- 
tion. Finalement, alleguera-on que Sa- 
tan emprunta quelqu'un de ces ani« 
maux qui ont une face ſemblablea cel- 
le de]homme ? Mais un tel animal 
euſt eſte condamne 4 meſme peine) que 
le Scrpent, pour avoir ſervi d'organe X 
Satan. Or cela n'eſt point, et la ſen- 
tence ne fur prononcee contre aucune 
autre beſte que le Serpent. En ſom- | 
me. ceſte face humaine cn laquelle on 
croid qu'il ſe monſtra , eſt purement 
imaginairc. 


D» un diſcord qui eft en la Mufique 
moderne, et particulicrement en 
celle de nos Pſeaumes. 


[1 y en a qui defireroyent que tous 
| tes Plcaumes n'cuſſent qu'un meſme | 
chant, 
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chant , afin d*eſtre plus faciles an com- 
mun peuple; Les autres approuvent 
la multitude et -diverſte des aws, 
comme plus deleable er propre a 
eſmouvoir Veſprit. Et certes, la diffe- 
rence qui eſt entre les Pſcaumes, quant 
aux meſures des vers Hebrieux, mon- 
ſtre bien qu'il y avoit diverſite de chants. 
Or d'autant qu'ils nous {one incognus, 
il reſte que nous donnions a chaſque 
Pſeaume, voire 4 chaſque vers , un 
chant qui ſoit le plus convenable etle 
plus convenable eſt celuy qui micux re- 
preſente la matiere que Ton chante. 
Autre doit eſtre la voix qui exprime 
tun ſujet triſte et larmoyant, er autre 
la voix qui fignific quelque grande joye. 
Autre eit la voix de celuy qui parle cn 
homme effraye, autre la voix de celuy 
qui eſt hors de peril. Et generalement, 
lc ſon doit correſpondre avec les maric- 
res, 1Cor. 14. 7. 8. Mais combien 
que la Muſique des nos Pſeaumes,par- 
ticulicrement des Frangois, ſoit fort cx- 
cellente,ct que les airs y ſoyent confor- 
mes aux fujets, en beaucoup d*cndroits, 

H neant- 
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neantmoins ce n'eſt pas univerſellement 
par tout, ni en la perfection que l'on 
pourroit defirer. Er meſmeil y a di- 
vers Pſcaumes dont les (ujers " de 
contraire nature, qui toutesfois ont tour 
un meſme chant. Le 142, qui repre- 
ſente les fraycurs ct les cris d'un hom- 
me reduir en extreme danger, a tout 
Fair du 100, qui n'exprime que-joye 
et action de graces. Le 94. eſt tout 
de dueil erde lamentation ; le 116. eſt 
rout de reſjouiſſance et de remerciement: 
et neantmoins Pun ſe chante” tout de 
meſme que Fautre, Voire en un meſ- 
me Pſeaume ily a tel verſet qui corri- 
oe la maticre du precedent ; en Fun, 
Fame parle comme abatrue de triſteſſe, 


et fait degrandes complaintes z en Vau- 


tre , comme f1 Cc'eſtoit une autre. per- 


fonne qui parlaſt ; ceſte ame eſt tan-' 


cee de ce langage .queelle tient, et de 
ſon manquemznt de courage. Meſ- 


me il y a ſouvent une reiteration alter- 


native de ces deux contraires qui $'cn- 
trechoquent, la chair et _— com- 


me particulicrement &s Pſal, 42.et 75 
ct 
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et 77. Ces verſets qui repreſentent 
des mouvements contraires, quoy qu” 
en un meſme Pleaume, devroyenteſtr e 
differents en chant, en lieu qu'en chaſ- 
que Plſcaume nous ravons qu'un chant 
commun.a tous les verſets. 

A cela Fon ne peut reſpendre autre 
choſe finon qu'il ſeroit fort difficile cr 
coinme impoſhble d'avoir une Muſique 
ſi exacte et fi correſpondarte univer- 
ſellement avec tant de maticres {i diver- 
ſes. Erdavantage, que le peuple ne 
{cauroit bapprendre. Ceci eſt verita- 
ble: auſſi je ne parle pas de faire un tel 
changement au chant qui «ﬀſt uſite en 
nos Egliſes. En celles de France, Von 
a taſche d'introduire le chant de pluft- 
eurs Cantiques de la Bible , qui ons 
efte, comme les Pſeaumes , mis en Mu- 
'fique 4 meſme fin, Mais le commun 
peuple n'y eſtant pas accouſtume, er 
en advenant du deſordre, Fon cſte con- 
traint de defiſter. Ce qui m'aportea ce 
diſcours,eſt le dire de ceux qui voudroy- 
ent reduire tous les Pſeaumes 4 un meſ- 
me Chant ; en lieu qu'il ſcroit conve- 

H 2 nable 
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nable de le multiplier et diverſifier plus 
que nous ne faiſons, Et combien quune 
Muſique fi pirf ite que celſe qui a eſte 
dite, ſoir impoſſible a practiquer , ce 
n'eſt pas ſuperflaite d*en avoir fair men- 
tion , afin dapprendre combicn nous 
lommes impartaits et defeQtueux en ceſt 
eſgard. 


De ceux qui font as au pre- 
mier jour dean , de ſouhaitter 
bonue anmee 4 quelqu'un. Et 

| Fun paſſage qui eſt en la Bible 


Francoiſe, 
w_ 


Il y a meſine des Theologicns ſeavants 
et fort orthodoxcs qui rejettent Ceſte ſa- 
lutation quand on la leur donne, Mais 
quoy*Eſti} detendu de ſouhaitrer longue 
vie au prochains Certes, quand FApoſtre 
(Eph. 6. 3.) cxhorte les enfans 2 ob- 
ſerver le commandement auquel eſt 
annexce la promeſſe de les faire vivre 
long temps, il deſire que ceſte promeſ- 
ſe geffeftue cneux. S'il leur ſouhaitre 
tongue vic, ce font pluſicurs annces. 


Y'ul 
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S'il eſt licite de ſouhaitter au prochain 
pluſicurs annces, pourquoy non une an- 
nce 2 Ermeſme, peut-on Juy en ſow- 
kaitter pluſicurs, ſans lvy en ſouhaitter 
une qui eſt comprinſe dans les antres? 
Dira-on que les f:veurs de Dieu ne 
doivent 'pas cſtre reſtretotes a un an 2 
Mais ce ſeroit les reſtremdre encore plus, 
quand on ſouhaute le bon jour au pro- 
chain. Er toutesfois nul ne condamne 
ceſte ſalutation. Car en ſouhaittanr 
que ce jour luy ſoic heureux, on ne prie 


- paSque ſon bonheur expire en ce jour- 


la. | 
Ce que Pon trouve mauyais , c'eſt 
que ceſte ſalutation ſe fait en un Jour 
lequel on preſuppoſe eftre Ie premier 
de Vans cn licu qu'il eſt inceitain en 
quel jour, voire en quelle faiſon, la 
premiere annec du monde a Commence. 
Mais ceſte meſme incertitude en laquel- 
le Dieu a voulu que nous ſoyons, man- 
tre que Ia cognoiſſance de ce Jour-la 
ne nouseſt pas neceſſiire; ct qu'il eſt 
indifferent de commencer le compte 
des jours de Fan par tcl de ces jours- 
H-3 la 
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Iz qui aura eſtE choiſt et receu7en u.- 
ſage. S'il faloit attendre juſques 4 ce 
que nous ſachions en quel jour d 
Fannee le Monde a COmmence, i] faus 
dioit nous priver de beaucoup d'aides 

11 ſont neceſſaires 3 meſurer les temps 
et les affaires qui le reglent parle temps. 
Et S'il eft licite en quelque jour que ce 
ſoir , de ſoulaifter un bonne annec au 
prochain, pourquoy ce ſouhait ſeraail 
illicite en un jour auquel nous commen- 
cons de comprer les jours de Fannee 2 

L'on obj<&e que ce Jour eſt ſofille 
de ſuperſtition. Maisil n'y a jour en 
Fannee qui n'en ſoit ſofille, Devons- 
noys donc toute Pannee nons abſtenir 
des actes de ctvilite ou de charite ? Si 
'en tel Jour la ſuperſtition nous eſt plus 
preſcnte er plus offenſive, tant plus 
taur -1| corriger ce mauvais air, par 
des actions de bonne odeur, non en in- 
rermettant ce qui ſc doit practiquer 
tous les. jours. | 

Sur ce ſujet , yauroye employe un 
paſſage qui ct en la Bible Frangoiſe, | 
I Sam. 25. 6. David envyoye ceſte 
| | faluta- 
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ſalutation a Nabal qui tondoit ſes bre- 
bis; Autant en puiſſes-tu faire Fan qui 
vient, en meſine ſaiſon, etc. - Mais ces 
paroles ne ſont point formellemenr dans 
le Texte Originel. Auſhi ne ſont elles 
yoint enla Verſion Angloiſe , ni en plu- 
fteurs autres Tranſlations. En lieu de 
* cefl fous ces mots, I'Hebriew n'en 4 queun, 

au} aſcavoir, Au vivant. Or ce terme ne- 
2.1 ſtant point ſuyvi d'aucun nom ſubſtan- 
n- tif,on luy a donne divers ſens : ma's Ce- 
> luy quenoſtre Bible Francoiſe luy don- 
lef} nc, eſt unpeu contraint et tire ae iving. 


P De la ſalutation que on donne 4 
r cetx qui eſternuens. 

Fi 

5 Ceci le practique preſque univerſelle- 


ment entre les Chreſttens Occidentaux. 
Il yen a toutesfois qui n'ont point ceſte 
couſtume, particulierement les Anglois. 
Et Von diſpute, 1 C'eſt bien fait de ſa- 
7 Hlucrceux qui eſternuent en noſtre pre- 
ſence. Carni au Vieil Teſtament ni 
au Nouveau,il ne Sen trouve point d'ex- 
ſ <cmple. En toute FHiſtoire See il n'eſt 
Ha4 parle 
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Ia qui aura cſtE choiſ1 et receu7en n 
ſage. S'il faloit artendre juſques a c 
que nous ſuchions en quel jour d 
Yannee le Monde a commence, il faus 
droit nous priver de beaucoup d'aides 
qui ſont neceſſaires 3 meſurer les temps 
et les affaices qui le reglent parle temps. 
Et $'il eſt licite en quelque jour que ce 
ſoir, de fouttairter un bonne annec au 
prochain, pourquoy ce fouhait ſera«il 
illicite en un jour auquel nous commen- 
cons de comprer les jours de Fannee * 

L'on obje&e que ce Jour eſt ſonnille 
de ſuperſtition. Maisil n'y a jour en 
Fannee qui n'en ſoit ſoille, Devons- 
noys donc toute Pannee nons abſtenir 
des aCtes de civilite ou de charite * Si 
en tel Jour la ſuperſtition nous eſt plus 
prefſente er plus offenſive, tant plus 
taur -i| corriger ce mauvais air, par 
des actions de bonne odeur, non en in- 
rermettant ce qui fc doit practiquer 
tous les. jours. 

- Sur ce ſujet, jauroye employe un 
paſſage qui ec en la Bible Frangoiſe, 
1 Sam. 25. 6. David enyoye celte 
faluta- 


* 
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{aJutation a Nabal qui tondoir ſes bre- 
bis; Autant en puiſſes-tu faire Van qui 
r def} vient, en meſme ſaiſon, etc. - Mais ces 
faef) paroles ne ſont point formellement dans 
idesf} le Texte Originel, Auſh ne ſont elles 
mpsf} point enla Verſion Angloiſe , ni en plu- 
1ps. ftcurs autres Tranſlations. En lieu de 
* ceſt fous ces mots, I'Hebriew n'en 4 queun, 
auf} aſcavoir, Au vivant. Or ce terme n'e- 
2:1} ſtant point ſuyvi d'aucun nom ſubſtan- 
n- tif,on luy a donne divers ſens : ma's ce- 
ef luy quenoſtre Bible Frangoiſe luy don- 
ley ne, eſt unpeu contraint ct tire de iving. ' 


P | De la ſalutation que Von donne 4 
r | Cen qui eſternuewts. 

Fi 

) Ceci (e pradtique preſque univerſel!e- 


| ment entre Jes Chreſtiens Occidentaux. 
Il yena toutesfois qui n'ont point ceſte 
couſtume, particulierement les Anglois. 
Et Ion diſpute, fi Ceſt bien fair de ſa- 
7 Jucrccux qui efternuent en noſtre pre- 
ſence. Carni au Vieil Teſtament ni 
au Nouveau,il ne $'en trouve point d'ex- 
| cmplc. En toute Hiſtoire S*« il n'cſt 
H 4 parle 
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Parle que d'un perſonne qui ait eſternue, 
C'eſt le fils de la Sunamite, lequel c- 


ſternua par ſept fois,en la preſence d E- 
lifee. Et neantmoins , ce Prophete 
n*uſa d*avcune ſalutation envers luy. 
Quelques uns ont creu que ceſte cou- 
ſtume commenga il y a environ 1050, 
ans , aPoccaſion d'une maladic qui 
couroit lors, cn Jaquelle les hommes 
mouroyent en eſtcrnuant, Mais lori- 


gine en eſt beaucoup plus ancienne, 


comme Fon peut monſtrer. Il eſt cer- 
tainquelle eſt nte dans le Paganiſme 
mais la. cauſe en eſt incertaine, Or 
preſuppoſiat que ceci ſoir provenu de 
ſuperſtition, la queſtion eſt , Sil eſt li- 
Cite de Je praCtiquer. 

Noſtre reſponſe eſt baſtie ſur les hy- 
potheſes ſuyvantes. 1. Ily ades chg- 
ſes que Dieu defend de faire, et neant- 
moins eſtants faites ,. il ne veut point 
que [on les desface. Il avoit defendu 
de rebaſtir Jericho; et toutesfois apres 
qu'elle fut rebaſtie, 1] ne commanda 
point de la deſmolir. Meſme, les Pro- 
phetes, comme Elifce, y ont tenu leurs 
| Aſſemblces , 


iq) 


Al 


Ve 


_ — 
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Aſlembiccs ; et Jeſus Chriſt y a can- 
verti Zachee , et gueri des aveuples. 
Ainſi Dieu defend de fe maricr avec 
une perſonne Infidele ; mais fi tel ma- 
riage eſt fair, i] defend de le rompre. 
L'accord de Foſue avec les Gabaonites, 
reeſtoit pas licite en tour ; neantmoins, 
Dicu ne voulut pas quil fuſt enfreinr, 


| ct chaſtiala maiſon de Saul, qui avoir 


mal-traitre les Gabaonites. II. Ce 
qui a cſte introduit 4 mauyvaiſes fins, 
cſtant rouresfois indifferent en ſoy , (c 
peut appliquer 4 d'autres uſages. La 
couſtume d'embaumer les corps morts 


| eſtoit provenue des Egyptiens , qui le 


pratiquoyent par ſ{uperſtirion ou par 
vanite, Neantmoins, ceſte couſtume 
aſla dans le peuple de Dicu , qui ne 
es cena jamais reprins. II]. On fait 
qu'il faut diſtinguer ce qui eſt licite en 
ſoy, davec [abus que la ſuperſtition 
y a meſle, L'exemple que YApoſtre 
cn donne, touchant les viandes facri- 
fices aux idoles, fſert a ce propos, 1 
Cor. 8. ct 10, IV. Je poſe, que meſ- 


mc les aces cxternes qui ſont du ſervice 
| dc 


- de ceux qui $'offenſent d'ouyr ceſte ſa- 
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de Dieu, doivent ſe faire avec diſcretidyn 
des circonſtances,voire doivent quelqugje 
fois cftre (ulſpendus. Elifee ne vouly a 
point prices Dicu en la preſence de Nag \e 
man. 2 ROix 5. 10, 11. Si jeſuis cor p 
traint de paſſer devant une idole , || x 


m abſtiendray de prononceraucune Pri 
cre; pour nc donner a penſer que m 
Priere tende 2 honnorer Fidole. 

Tour ceci pole, il eſt facile de reſpon 
dre a la queſtion. 1. Saluer quelqu'un, 
ou prier Dicu pour luy , reſt pas ſeu 
lement licite en ſoy, mais 2ufh eſt loii- 
able. 11 ne peur donc eſtre mauvais 
que par accident , par la ſuperſtition 
de celuy qui eſternue, ou de ceux qui 
le ſaluent, ou des autres qui ſont pre- 
ſents; ou au contraire , a Yoccaſion 


{utation,d'autant quiils la tienent pour 
{uperſtiricuſe. 2, Si dondc je ſuis en pre- 
ſence de quelqu'un qui ſoit ſuperſtiticux 
en cela , je nm” abſtiendray de ſaluer 
celuy qui eſternue ; afin que je ne ſem- 
ble adherer a la ſuperſtition. Er fi au 
contraire . c'eſt en preſence de quelqu* 

un 


eligun 2 qui ceſte ſalutation ſoit en ſcandale, 
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c1qUgje men abſtiendray auſfi. 3. Mais hors I 
OUT apparence de ſuperſtition ou de ſcanda- 
Na le,ceſte couſtume n'eſtant plus practiquee 


CO 


* 
Pr; 
Mm 


pour les cauics imaginaires leſquelles 
y avoyent porte jes Payens, ains ay- 
ant eſte convertie- cn civilite, fe peut 
excicer {ins b'alme. Les Jmifs ont ac- 
accouſtume, quand ils voyent Farc-en- 
ciel , de ſe metre 4: pricres , confel- 
{cr qu*ils meritent wo tecond D-luge, 
et qu'ils ne fubſiſteyt que par Ja mi- 
ſcricorde de Dieu. S'ils n'y meflent 
point de ſuperſtition, je ne tcroy point 
diffticulte, me trouvint avec cux , cn 
telle occurrence , de parler comme 
cur. 


De ceux qui prononcent ſans au- 
cune diſtinitzon, que les Theolg- 
giens ne doivent point ſe meſler 


des affaires a'E fat. 


Ce commun dire n'eſt vray qu'en 
quelques eſgards ; en d'autres, il eſt faux 
njuricux a Dicu, ct pernicieux a VE- 


ſtar 


\ 
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ſtat meſme, Mais d'autant que les 

veſtions qui ſe preſentent 1a deſſus, 
onteſte amplement traices par divers 
hommes docteser judicieux,je n'en diray 
qu'un mot en paſſant. Les affaires 
d'Eſtat er toutes Jes autres affaires 
humaines, publiques ou particulieres, 
ſe conſiderent 1. ou en elles-meſines, 
dans leur circuit , chaſcune ſelon les 
regles de ſon art. 2. ou dans ladepen- 
| ij dance qui les afſujertic aux Loix de 
Yi! Dicu, qui ſont 1a regle de Conſci-. 
ence. 

Au premier eſgard , le Theologien 
ne Fen meſle point, Il eſt eſtranger 
en ceſt clement. En la navigation, le 
Pilote eſt plus croyable que S: Paul; 
\ | ſinon que ceſt Apoſtre ait quelque re- 
1% velation extraordinaire, 

8 Mais les irregularitez qui peuvent 
Cy rencontrer au prejudice de Dieu, 
ſont de 1a cognoifſance du Theologien. 
Ceeſt a luy de les prevenir par ſon con- 
ſcil , voure de les reprendre fi elles font 
advenues, De vray,ce n'eſt point 2 luy 
dc manier les poids ct meſures qui you 
ans 


® 
£ 
| 
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* ſeggans une bourique:mais f1 elles font no- 
ſus, Foirement fauſſes,doit-il Fen taire ſous 
versombre quil ne doit pas ſe meſler dunſe- 


ray 


ires 
IresS 


53 
les 


n- 
e 
[- 


goce dautruy ? La balance, et le tre- 
buchet, er tous les poids, font dela 
juriſdiction de Dieu, Proverb. 16. En 
ceſte Iſle, Von Feſt plaint de pluſieurs 
Theologiens de Cour,qui connivoyent 
2 certaincs innovations introduites {ous - 
pretexte de raiſon d'Eſtat, et authori- 
Zecs par la Puiſſance Souveraine qui 
eſtoit alors. Mais puis que Cccs 
nouveautez paſſoyent pour maticre d'E- 
ſtar, Yon auroir tort de blaſmer le ft- 
lence de ces Theologiens, en licu que 
lon les taxe d'avoir obmis ce qu'ils de- 
voynet a Dieu, a leurs charges , a VEg- 
liſc,et a VEſtar :acſme. 


Ds { Ange de Satan qui buffeteit 
S: Paul. 2 Cor. 12. 7» Nowvvele 
interpretation de ce paſſage. 


Pluſicurs, comme Beze , penſent 
que S* Pay ſe plaint de ce que S+- 


can allumoit en luy quelques aftecti- 
| | ons 


; ; d . . k - | 
Shibboleth , On, | 
ons deſreglees. Mais cefte expoſitioÞ 
eſt contredite par de puiſſantes raiſorſſ} 
que Von a nocces ia Jelſus. Quetqueſ 
autres Prenent les jnors au pied oe IÞ 
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lertre , comme #3 eacfe jmetyue ina 
lin Eſprit - donut es ſoift.rs a $ 
Paul , le tornentart *: fon cor5:s, ainf 
qu*autresfois 11 avoit fr 16 Fob, Finale 
ment , il ycna qui entendeat ceci de 
quelque metchant homme qui perſe 
cutoir S: Paul, par Vinitgation de Sa 
tan. Erde vray, il net pas neceſſaire 
que cenom , Ange de Satan, fignifie 
rousjours un Eſprit. Au 12.. de  Aps- 
calypſe , les Anges du Dragon fignifi- 
ents, au jugement du quelques ſcavants 
Interpretes, les hommes qui fervent de 
Miniſtres au Dragon Ainfi ceſt An- 
ge de Satan pouvoit eſtre quelque hom- 
me que S2tan employoit pour tormen- 
ter Apoſtre. Mais ceſte expolition a 
beſoin d'un appuy pour ſe ſouſtenir, 
Er c'eſt eſt ce qui m'a oblige a y appor- - 
ter ceſte Note qui ſuit, | 

Le Langage de Nouveau Teſtament 
eſt compole d'unc infinite de phraſes 

| qut 
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ſitio $u1 portent reflexion ou. ſur les mate- 
3ilogfres du Vieil Teſtament ou ſur divers 
| queſputres ſujers. Orles paſſages qui con- 
de [Ficnent telles alluſions, ſe doivent inter- 

mnaÞreter par elles; autrement, Fon extra- 
2 SWaguc, ou fiFon va au but, cet par 
41nf hazard. 
127eff Jc trouve donc dans le Vicil Teſta« 
id ment une Hiſtoire qui fe recontre, 
rſe# preſque en tour, avecce que St Paul 
Saf dit de ſoy. 1 Roix 22. Un Prophere 
:iref} void Dieu ſeant en ſon throne, et toure 
ifies Farmec du ciel eſtant deboutr a (a droite 
pe-fl ct a fa gauche. Il oit Dicu propoſant 
f-1 une affaire, er les Anges opinants di- 
ts verſement, comme en un Conſeil. Il 
lc | oit une Commiſhon qui eſt donnee & 
1- | Satan, laquelle il promer dexecurer 
. | parſesemiſſaires. Apres une ft haute 
. | revelation, et ayoir ouy paroles fi ſub- 
| | limes, ce Prophete eſt ſoufflete par un 
| de ces Meſſagers de Saran,parun faux 

| Prophete qui le frappe en la joue. Ceſte 
Hiſtoire reſemble {1 fort 2 ce que S* 
Paul recite rouchant ſoy-meſme , que 
« alluſion eſt toute apparente, Or fiVa- 
nalogic 


— -— 
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nalogic demecure ſauyc, ccluy qui bufff 
toit 5* Paul , eſtoit queique faux Api 
tre qui le perſecutoit. Aufhi , cefl 
qualite E'Ange ou Meſſager de Sata 
ne convient pas a toute ſorte de perſec 
teurs , ains "mrs. ceux d'entreu 


qui portent aux autres la doctrine d 
Satan. 


D'une infinite de paſſages qui men 
tronent Us phie® x, des demons 
+ : En quoy mos 'Verſiont 
changent le mot qui eſt dans | 

Texte Ortginel. 


 Lesnoms dc Satan, Diable, Demon, 
ſont epithetes des malins Eſprits : tow 
resfois 11s ne ſont pas ſynonymes. Et 
FEſcritureneles exprime pasfindifferem- 
ment , ains enploye Fun pluſtoſt que 
Fautre, felon qu'il eft plus convenablc 
aux OCCurrences Et aux maticres queelle 
| traicte. Le nom de Diable et celuy. 
| de Demon , ne ſont point dans le Vi- 
| eil Teſtament , mais ſont fort fre- 
quents dans le Nouyeau, duquecl lc lan- 


gage 
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i by Weageeſt Grec. Neantmoins,ces deux * 
ApQmotrs 'ny paſſent pas Fun pour autre. 
CCl Qand [' Hiſtoire Ste parle de ces ma- 
Sata lin Eſprits que le Fils de Dicu chaſ- 
lec ſoit des corps humains , elle ne dir 
reul :amais qu'il chaſſa les Diables , ains, 
ie d qu't} chafſa les Demons , qu'il com- 
matrida aux Demons , quil donna pu- 
ifſance de chaſſer les Demons, etc. De 
| ce nom vient auſh celuy de Demonia- 
que. Or puis qu'en telle matiere le 
$: Eſprit exprime le mot de Demon, 
ct jamais celuy de Diable, nos Verſi- 
ons deyroyent reſpondre a [Original ; 
en licu que nous lifons, I! chaff les 
nf Diables,z,ctc. Vray eſt que ce change- 
ul ment cſt plus tolerable & Langues auſ- 
Et quelles ce mot de Demon eſt incognu, 
| comme 4 FAngloiſe; mais puis quil 
ri eſt devenu Frangois, il ſcroit meilleur 
ie} en la Verſion de tels paſſages, que le 
e | nom dc Diable. 
y Je ne nrarreſte pas a laqueſtion des 
ignorants qui demanderont fi ce n'eſt pas 
j rout un, de lite, les Diables , en lieu 
de hre, les Demons, En un mot, je di 
F au'it 
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qu'il faut lire ſclon YOriginal. Er ſans | 
doute, il y a des raifons qui ont obli- 
ge les Evangcliſtes a uſer d'un de ces | 
mots, et a Sabſtenir de autre, en par- | 
lant de ces Efprits qui tormentoyent les | 
corps humains. Pluficurs , comme les | 
Sadduclens ,croyoyent que ces Eſprits } 
n*cſtoyent point ſubſtances, ains ſeu- | 
lement eſmotions ou tranſports qui ad- | 
venoient naturcllement, Or le mot de 
Diable, qui ne fignifie qu'un Calom- 
niateur , ct qui ſc peut dire meſme d'un | 
homme, ne denotoit pas fi bicn une | 

— ſubſtance ſpirituelle , er differente de 'e- | 
ſpcce humaine, Le mor de Demone>t 
plus ſignificatif pour ce regard. Car 
c*cit ic nom queles Payens donnoyent 
a Jcurs dicux, qui cn effe eſtoycnt 
les malins Eſprits. Ainſi FApoſtre, | 
I Cor, 10. 20,21. ne dit pas comme 
noſtre Verſion, que les Gentils ſacrifi- 
oyent aux Diables; ains, quiils Cacri- 
hoyent aux Demons. Je Jaiſle pluſi- 
eurs autres conſiderations qui {c pour- 
roycnt appotrter la dcſlus, 


Des 
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Des T auxp aux cOuRONEZ qut 
fe liſent en le Bible Frangoiſe, 
Act. 14. 13. 


Le Texte originel dit que le Sacrifi- 
cateur de Jupiter ayoit amene des tau- 
reaux et des courones, Ou guirlandes: 
Mais 1 ne dit pas que ces faureaurx e- 
ſtoyent couronez. Bicn eſt-i} vray que 
les Payens avoyent ceſte couſtume d'e- 
quipper ainſi les animaux qu {ervoy- 
ent dc victimes a leurs ficrifices ; en 
leur mertant.des chapeaux de fleurs fur 
la tcſte ou autour de leurs cornes. Mais 
ccla ne pouvoit pas fe praQiquer en 
toutes les {.ifons de Fannee. Et quant 
2 ces guirlandes qui ſont mentionEes en 
cc paſſage , Hiſtoire ne dir point ce 
que le Sacrificareur en vouloit faire, 
Peut-eſtre meſme en vouloit-il couro- 
ner Paul et Barnabas, comme les' Pay. 
ens honnoroyent ainſi leurs faux dieux 
en leurs images. Et encore meſme 
que ces guirlandes fuſſent apport&cs 
pour en couroner = taureaux, le Tex- 

2 re 


d it - 
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te Gree ne dit pas qu'ils eſtoyent desja | 
couronez ; ains, que le Sacrificateur a- | 


mena des taureaux et. des ouirlandes : 


Ainſi parle le Syriaque, et fon Inter- | 


prete Tremellius. Ainfi la Bible An- 
_ _ LaFrangoiſe a ſuyvi la Ver- 
10n Latine de BeJe, quicn ceſtc par- 


ticularſte n'exprime pas I Original mot | 


a mot. Ceſtc Note ne ſemblera fri- | 
vole qu'a ceux quinefſcavent point que þ 
dans Eſcricure il n'y a pas un iota qui | 


ne ſoit conſiderable. 


D'un mot que les Francois adjous | 


ſtent a la cloſture de Voraiſen 
Dominicale. | 


Nous diſons ; A toy clt le regne,etc. 
#'s SIECLES DES SIECLES, Ainſ1 
parlons-nous cn pronongant ceſte Orai- 
ſon. Ainſi liſons-nous, ES livres Eſquels 
clle eſt rranſcrite, meſme cn noſtre Ca- 
techiſme Frangois, 

Mais le Texte Originel(Marrh.6.13.) 
ou {ont exprimez les termes qui con- 
lcnent ceſte admirable Priere, n'a _ 

cux 


SJa {deux fois ce mot de Siecles, Il y a ainſi» 
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4 mot a mot; A toyeſt le regne et la 


- By 


{ puiſſance et la gloire, = s $IECLES, 


I # Amen. Ce mot de Siecles n'y eſt qu* 
N- # une fois; en que lieu nous le redoublons, 
ſ- ® meſme avec addition d'une particule 


It» 
Ot 


pads © 


is 


; qui repreſente changement de Cas dans 
f le Langage des Grecs er des Latins. 

» Ceſte amplification introduite dans 
| Puſage communy,eſt provenue de ce qu'y 
7 ayant quelques autres paſſages du Nou- 
Z veau Teſtament eſquels ſe liſent ces 
| mots , A luy ſoit oloire ES SIBCLES 
| 


£s SIECLES; VFonles 4prins com- 
me fi c*eſtoyent les meſmes qui ſont en 
la fin de la Priere Dominicale, laque]- 
le toutesfois n'a point ce redoublement 
| du mot de Siecles, Ceſte phraſe, &s 
ſiecles des fiecles , eſt du ſtyle des 
| Hebrieux, repel un Superlatif 
qui veut dire Peternite meſme, la plus 
longue durec que Von ſcauroit penſec,. 
Or ceſte expreſſion ne ſe trouve® que 
dans ' Apocalypſe, chap. 1. vs 6, et chap. 
| 5.V.13- 14. Si on replique, comme 
ileſt vray, quen [a _—_ Dominica- 
3 le 
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le ces mots, Es liccles , figniftent au- 
rant ques fiecles des fiecles; je re- 
ſpon, Pourquoy donc en recitant F'O- 
rafon Dominicale, ne nous: conten- 
tions-nous des termes qui y font © L'ex- 


cuſe n'eſt pas ſuffiſante, que nous n'ad-: 


jouſtons rien auſens. Car quand nous 
faiſons profcfhon de tranſcrire ou de 
tranſ]:ter , nous devons rerenir les mots 
de Original , autant' que nos Langues 
yulgaires les peuyenc repreſeater, ſans 
 y apporter des amplifications. Je la- 
ifſe a dire quil y a quelque raiſon ſe- 
crete pour Jaquelle ceſte phraſe, Es fie- 
cles d:s ſiecles, a eſte reſery&c pour 
le dernier livre de PEſcriture. 


Comment le mot de s1EcCits, 
quieſt en POriginal ae ls Prie- 
re Dominicale, eſt traduit Ex 
Bibles Anglaiſe et Francoiſe. 


Voici tour Je conrraire de ce que. je 
vien de toucher en 11 Note precedente, 
. Car nica Vune ni en PFaurre de ces 
deux Bibles ceſte Pricre n'a pas mel- 

mc 
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| 
[ 


me une fois ic mot de Siecles; ains en 
licu d'icciuy , toures les deux diſent, A 
jamais, ou, A touſjours. Or combien 
que ce {cyent termes equivalents fi on 
dit Cs fiecles ; ou ftondir, A jamais; 
routesfois le mot de Siecles, dans 
le ſtyle de PFEfcriire , includ 
des diſtinctions de grande - impor- 
tance, que ceſte periphraſe ne conti- 
ent pas, et leſquelles je n'ay point a 
remarquer ict. L'*Anglois eſt excuſa- 
ble en ceci, pource que ſon Langage 
na point de mot qui exprime propre- 
ment ce que nous appellons les Siccles. 
Mais puis que ce mot eſt devenu Fran- 
cois, et qu'il reſpond mieux a ccluy 
qui eſt dans FOriginal Grec, i] devroit 
eſtre reteru en Ja Verſion Francoiſe 
de 'Oraifon Dominicale ; auſhi bien 
que nous Payons retenu en ces autres 
paſſages Eſquels i] eſt employe en meſ- 
me ſens et en meſme matiere. Ape. 
I.6.Cct5.12. 


I 4 
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Du ſacrifice &Iſaas, mal repre- 
ſent en pluſieurs printures , et 
 particulicrewents au front de la 


Bible CAngleiſe. 


On pcind 7/aac 2 genoux devant 


un autcl, ct Abraham derricre luy, te- | 


nant le coutcau cn ſa main, laquelle 
31 haufſe pour donner le coup. Mais 
ceſte peinture eſt faufſe, et dement 1a 
S: Hiſtoire. Car devant qu' Abrabam 
levaſt le bras, voire devant qu'il empoig- 
naſt le couteau pour cn frapper 1/aac, 
I/aae rreſtoit point devant VAurel,ains 
cſtoir ſur Aurel meſme. Les particu- 
laritez de ceſte ation nous ſont reci- 
tees cn ceſt ordre; Qu* Abraham baſtir 
un Autcl, rangca le bois ſur iceluy, 
lia 7/aac, le mit ſurle bois, er apres, 


11 empoigna le couteau pour eſgorger. 


Tſaac, Gen. 22, 9,10. Iſaac eſtoit donc 
ſur YAutel, non au pied de I'Autel,quand 
Abraham haufſoit 1a main avec le cou- 
teau pour en frapper 1ſaac. C'cſt unc 


grande inadvertance , de donner un ' 


pourtralt 


4 © 
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pourtrait qui contredit a Fhiſtoire. 
Je noteray encore. ceci. Ceſte po- 
ſture en 1aquelle on repreſente 1ſaac, 
ayant Abraham derricte Juy, qui tient 
un glaive en Ja main, fait croire que 
c*cſtoit pour le decapiter. Et c'eſt auſſt 
Fopinion commune, queen ce ſacrifice 
Abrahams vouloit ofter la vie 2 ſon fils, 
en luy tranchant Ja teſte. Mais ce pre- 
juge , quoy que vicil et fort general, 
n'eſt pas ft afſeure que Yon $imagine : 
ct au moins, 11ne doit pas cſtre tenu 
pour verite certaine. Le Texte dit 
qu*'Abraham print le couteau pour e- 
orger ion fils. Orce mot ne ſe re- 
Bren pas a ce que nous appellons de- 
capiter. Et meſme, il faut confiderer 
qu* Abraham avoit ordre d'offirir ſon fils 
cn Holocauſte, Or en ceſte eſpece de 
Sacrifice, on ne decapitoir point la 


. victime , ſinon apres queclle eſtoit 


morte, Carpremicrement on Veſgor- 
gcoit, cn 1a ſaignant au goſier ou en 
la poitrige, juſques a ce queelle euft 
perdu la vie, et apres, on Ia mettoir 
cn pieces, ſeparant Ja teſte davec le 
corps, 


_devoit Seſtendre d*avantage. TI! de- 
| ſpeſche quelquesfois deux Comman- 
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corps , et les autres parties les unes d'a- JV 


vec les autres. Telle eſtoir1a methode | P® 
de PHolocaufte , confirm&e depuis, | © 


Lev, 1.11, 12, | ail 
V 

Du Catechiſme des Egliſes Fran- | © 
Eoiſes, | 

B 


Ce Catechiſme n'eſt poinr parfair, 
non plus qu*aucun autre eſcrit humain. 
Je ne ſuis pas le premier qui cna ainſi 
jugE. Il eſt defetueux en pluſicurs 
points. Il eſt prolixe et fertile en 
queſtions, dans certaines maticres Eſ- 
quelles il pouyoit eſtre plus ſuccint, Tl 
eſt, au contraire, trop brief 12 on il | 


dements de la Loy, ou deux Reque- 
ſres de YOraifon Dominicale dans une | 
ſeule Seftion ; en lieu que chaſque 

Commandement et chaſquz Requeſte 
demandent une ation toure enciers. It | 
meſle encore dans une meſme Sefton, 
divers Articles de Foy , chaſcun def- 
quels requiert ſa Section @ part, HU 2 


auf 


[- 
c 


6 
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huſh quelques tranſpoſitions, et des 

particulcs non afſez commodes. II ſe- 


I 


roit a propos d'cn changer la forme, 
en pluſicurs endrons. Car nous ne de- 
vors pas cſtre f1 ſuperſtiiex envers 
ceux qui ont dreſſe ce Carechi {me,que 
de le prendre pour une elſcritvure par- 
faite, Nous pouvons le retenir cn le 


| reformant un PEu. 


Je ſouhairteroye de plus, que nos 
Evuliſes cuſſent un Catechiſme Hiſto- 
rique, qui repreſent3ſt par Queſtiors er 
Reſponſes, toute 'Hiſtoire de la B:ble, 
au moins les generalitez d'icelle, ct les 
particularitez les plus illuſtres. Quel- 
ques Angluis ont travaille a cela. Et 
{1 Youvrage eſtoit compler , i] en pro- 
viendroit un grand bien au commun 


_ pellple. 


Mais parmi tant de Catechiſmes que 
Fon eſcrit, 1] feroit a defirer que nous 
en cuſhions un ou la doctrine des Sacre- 
ments fuſt mieux approfondic queelle 
na accouſtume d'eſtre : Car combien 
qu'un Catechiſme doive eſtre populat- 
re, fi eft-ce que Von n'y doit pas ob- 

| metrre 


130 


Shibboleth , ou 


corps , et les autres parties les unes d'a- , 


vcc les autres. Telle eſtoir 1a methode 


de PHolocaufte , confirm&e depuis, 
Lev, 1.11, 12. 


Du Catechiſme des Egliſes Fran- 
E0iſes, 


Ce Catechiſme n'eſt point parfair, 
non plus qu*aucun autre eſcrit humain. 
Je ne ſuis pas le premier qui ena ainft 
juge. Il eſt defetueux en pluſicurs 
points. Il eſt prolixe et fertile cn 
queſtions, dans certaines maticres Eſ- 
quelles i! pouyoit eftre plus ſuccint, Tl 
eſt, au contraire , trop bricf 12 on 1! 
devoit &eſtendre d*avantage. Ti de- 


| ſpeſche quelquesfois deux Comman- 


dements de la Loy, ou deux Reque- 
ſres de LOraiſon Dominicale dans une 
ſeule Seftion ; en -lieu que chaſque 


Commandement er chaſqu2 Requeſtc 


demandent une action toute entiere. Il 
meſle encore dans une meſme Section, 
divers Articles de Foy , chaſrun deſ- 
quels requiert ſa Scion 2 part, Il 2 


au 
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ſh quelques tranſpoſitions, et des 


| particules non afſez commodes. II fe- 
| roit a propos d'cn changer la forme, 


k O 
en pluſtcurs endrons. Car nous ne de- 


vors ps cſtre f1 ſuperſtiieox envers 
ccux qui ontdrefſe ce Carechi{me,qu 


| de le prendre pour une eſcritvre par- 


faite. Nous pouvons le retenir cn le 
reformant un peu. 

Je ſouhaitteroye de plus, que nos 
Evliſes cuſſent un Catechiſme Hiſto= 
rique, quirepreſentiſt par Queſtior's er 
Reſpories, toute I'Hiſtoire de la Bible, 
au moins les generalitez d'icelle, ct les 
particularitez les plus illuſtres. Quel- 
ques Anglou's ont travaille a cela. Et 
[1 Youvrage eſtoit compler , il en pro- 
viendroit un grand bien au commun 
pellple. 

Mais parmi tant de Catechiſmes que 
Yon eſcrit, il ſeroit a defirer que nous 
en cuffions un ou la doctrine des Sacre- 
ments fuſt mieux approfondie queelle 
na accouſtume d'eſtre : Car combien 
qu'un Catechiſme doive cſtre populat- 
re, fi eſt-ce que Von n'y doit pas ob- 
metrre 


132 Shibboleth ) 04, 
mettre ce qui donne intelligence du 
vray fond de la maticre. De ceci je par- 
leray plus amplement en un Traitte 
particulicr , ft Dicule permet. 


De opinion commune , quen 14 
mort de Þhomme, I ame ſort par 
la bouche. 


Quand un homme ſe meurt, on dit, 
Ha defja Fame ſur le bord des leures, 
Aint parlent meſme les Theologiens ; 
ainſ1 a parle Fantiquite. Ce Langage eſt 
provenu d'une opinion populaire ; que, 
quand Yame deſloge du corps,elle fort 
par la bouche. Ou ceſte opinion eſt 
provenue d'un tel Langage. 

Or je nentrepren pas de-reſpondre 
aux queſtions curicuſes qui ſe peuvent 
mouyolr, touchant la ſortic de ame. 
Jedi ſeulement , que ceprejuge vulgai- 
re neſt point ſolide, Si Vame eſt eſpan- 
due univerſellement par tout le corps, 
comme pluſicurs Philoſophes tienent, 
particulier, en ſa ſortie  Siclle loge pro- 

prement 


pourquoy la reſſerrer dans un paſſage _ 
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prement et principalement dans lecoeur, 
ou au cerveau, toutesfois, quel be- 
ſoin a-elle de ſortir par un conduit ou- 
vert, veu quec'eſt uneſprit , qui peut 
paſſer meſme au travers du crane ou 


cs autres os £ Ou qui nous a ditqu el- 


lc ſort par la bouche, pluſtoſt que par 
Poreille , oupar les yeux, qui ſont com- 
me les feneſtres de Vame 2 S'il eſtoir 
loifible d'affirmer quelque choſe enun 
point duquel la decifion n'eſt ni afſeu- 
ree ni neceſſaire , je diroye qu'il eſt 
plus croyable que comme Fame du pre- 
micr homme eſt entree en luy par les 
narines , auſki elle ſort par la, Gey. 2. 
7. Et certes , quand FEſcriture veur 
dire que Fhomme eſt touſjours proche 
de la mort, elle dit que Feſprit, ou le 
ſouffle diceluy , eſt en ſes narines,com- 
me tout preſt a $s'cnaller , Eſa. 2.- 22. 
A cela ſe rapportent les paroles de Fob, 
chap. 27. v. 3. Tant que le ſouffle du 
Diew Fort ſera en mes narines;, Ct X 
dire, quand meſme ceſte ame que Dieu 


_ 2 ſoufflee en moy, ſeroit desja (ur le 


point de fa ſortic, ne tenant plus qu'auw 
narincs, Ds 


134  Shilbdleth, on; 


oo [ 
: Du teſmoignage que Foſephe FHiſts- 
rien Fuif rend 3 Feſus Chriſt. 


Ce teſmoignage fe trouve au 18.1iv- 
redes Anriquitez Judaiques. La ceſt 
Authcur faifant mention de Jeſus, dou- 
te $11 eſt licite de Pippelier homme, 
veu les grands miracles queil faiſoir, La 
meſme 1 dit que ce Jeſus eſto't le Chriſt; 
Qurau troifieme jour apres ſa mort il (c 
monſtra vivant; Que telles choſes et 
autres merveilles ayoyent eſte predites 
_ de luy parles Prophetes. 

Long temps y a que les Chreſtiens 
employent ce tclmoignage de Foſephe, 
pour en barrre les Juifs, Mais wen 
deſplaiſe a tant de ſcavants hommes, 


anciens et modernes ; je ne puis me 


perſuader que ce Juif, qui ne donna 
jamais apparence de vouloireſtre Chre- 
ſtien, ait eſcrit tant a Fadvantage de 
noſtre Religion, Auroit-il ft haute- 


ment public en ſon livre une creance 
de laquelle il ne fir jamais profeſſion *. 


Et tant 'S'en faut quiil ait recognu. Je- 
| | ſus 
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ſus eſtre le Chriſt, auquel les Prophetes 
attribuent la Scigneurie de tout le mon- 
de, qu'au contraire, il Yattribuc a Ye- 
ſpafian , Prince Payen; luy appliquant 
un Oracle qui nappartient qu'au Fils 
de Dicu. Ceeft bien loing de recog- 
noiſtre Jeſus eſtre le Chriſt, On peut 
dire la deſſus , que & les paroles ſuſ- 
Cites nc ſont point de Foſephe, il Sen-, 
ſuyvra que ceſt Autheur n'a fait aucu- 
ne mention de Jeſus Chriſt , en au- 
cun licu de ſon Hiſtoire. Car il ne 
parle de Iuy quien ce cul paſſage du- 
quel 11 eft queſtion. Or 1l n'eſt pas 
croyable quayant entreprins d'eſcrire 
les choſes plus memorables de ce temps- 
la, il ait paſſe ſous ſilence les merycil- 
les faites par Jeſus Chiiſt , le(- 
quelles eſtoyent cognues a tout le mon- 
dc. Maisce neſt pas la ſcule obmilſ-. 
fion qui ſe pourroit noter cn Fort: 
Le maſlacre des petis enfans de Berh- 
lchem , duquel MHerode fur Fautheur, * 
eltoit f1 fameux que meſme les Payens 
en ont cſcrit. Et teutesfois , Tajephr 
qui recite pluſjeurs autres cruautez & 
CC 


| © 
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ccſt Herode , na point mentionne cel- 


le-ci, Aufh neſt-ce pas le ſcul Hiſto- | 
rien qui a deſſein, ou autrement, a ſup-| 


prime que{que partie de ce qui cſtoit le 
plus celebre de fon remps. Er: fe fau- 
droit-il eftonner f1 un Juif qui n'a ja- 
mais adhere au Chriſtianiſme, a ob- 
mis, de prop:'s deliberc, les miracles 
Ge Jeſus Chriſt 2 Sa reſurreRion a-el- 
Je pas eſte contredite par les Sacrifica- 


reurs , quoy quiils-tuſſent convaincus | 


de la la verite diicelle ? 
Neantmoins je croy que ce paſſage 
cſt de Foſephe,mais que 1'on y a change 
quelques mots, en faveur du Chriſtia- 
niſme. Ce neſt pas le ſeul cſerit au- 
quel ceci cft advenu, par le zele irre- 
oulier de quelques uns. Or quant 3 
Ceſtui-Cci , S* Hierome, qui Va traduir 
en Latin, ct qui n'oublie pas de faire 
yaloir les teſmoignages que les Juifs ct 
les Payens rendent a la Religion Chre- 


ſtienne , fair parler autrement Foſephe. 
Caril ne luy-fait pas dire , touchanc 


Jeſus , que — le Chriſt. Ains,qu'0s | 


Froqoit que Ceſtoit le Chriſt, Ainfi, Fo- 


ſephe 


—— 


en COR 
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ſephe recite ſeulement quelle eſtoir 1a 
creance des autres, aſcavo!r des Chre- 
ſtiens; mais non comme eſtant auift 
la fienne, Caril n'cſtoir pas Chreſti- 
en; ct 2 moins que de teltre ou Hen 
faire profeſſion , 1] ne pouvyoit pas dire 
que Jeſus eſtoir le Chriſt, . Ort Yon a 
change un mot de ce paſſiige, il neſt 
pas incroyable que Von air diverſifi& la 


| contexture. des autres termes cfquels 
* ceſt Autheur parle de Jeſus. 


Ne penſons pas que la Religion Chre- 
Nienne en ſoit moins 3fſcurce {1 ce Juif 
n'a point confeſie Jeſus eſtre le Chriſt. 
La verit& n'a point beſoin du ſuffrage 
de cs adverſaires. Toutesfois, ce paſ- 
ſage de Foſephe ne l2ifle de nous eſtre 
advantageux en un point. Les Tuifs 
ſouſtienent que la mort de Chriſt reſt 
point advenue fons Pilate, qui com- 
mandoit en Judee au nom des Ro- 
mains, ains plus de eent ans aupara- 
vant. Or les conſequences en ſont plus 
grandes qu'il ne ſemble d'abbord. De- 
quoy je n'ay pointa parler maintenant. 
Taric y a, que ces malicieux ſont de- 

mentis 
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mentis par leur propric Hiſtorien, le- 
quel diten termes expres, que ce Je- 
ſus duquel les Chreſtiens ont prins le 
nom, futcrucihie par Pilate, 


Du now JE Ovan , qne Ia Bri- 
ble Frangoiſe ne marque point en 
Fob chap 12. v. 9. 


En tous les plaidoyez des amis de 
Fob , on nelit jamais le nom de Icho- 
vali, Fob luy meſme ne le prononce 
qu'une ſcule fois , aſgayoir, au. paſſage 
ſuſdir., Tellement que depuis le come 
mencement du chap. 3. de ce livre, 
juſques a. la fin du 27, le nom dele- | 
hoyah ne ſe trouve que ceſte ſcule fois; 
encore que pluſicurs autres Noms de 
Dieu, (le Fort, le Tout-puiflant,): y 
ſoyent fort frequents. Or je ay pas 
maintenant a dire pourquoy ce nom 
de Ielovah , duquel Vimportance eſt 
repreſenife en Exode 6. v. 31. neſt 
point en la bouche des amis de Fob, 
ni qu'une fois encelle de Fob.Pluſteurs 
belles conſiderations ſe pourroyent.ap-. 
porter 1a deflus, Mais 


nn EEE 
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Mais jay ſculement 2 dire qu'au 
moins on doit marquer et diſtinguer 
cc paſſage qui eſt le ſeu] o1 Fob exprime 
ce grand nom de Jehovah. Or d'au- 
cant que ce nom ne peut ſc traduire en an- 
cune Langue, le Novyeau Teſtament 
le repreſente par le mot de Sezgneur. Et 
2 ſon imitation, la Verſion Angloiſe 
du Vieil Teſtament. La Francoiſe le 
note d'une autre mot, aſcavoir , 1'E- 
ternel. Nous ne diſputons pas quel de 
ces Noms approche plus de:celuy de 
Jehovah. Mais puis que 1a Bible Fran- 
coiſe le repreſente ſons ce nom , ÞE-* 
ternel; ce nom PErernel, devroit donc 
eſtre en ce paſſage de Feb on le nom de 
Jehovah ſe trouve. Caril ditque c'eſt 
Ja main de Jehovah; quia fait toutes 
choſes, De Jehovah , c'eſt a dire, de 
FEternel; comme la Verſion Francoi- 
fe 2 accouſtume de Finterpreter. Er tou- 
tesfois ,, ceſte meſme Verſion Foubli- 
ant ſoy-meſme ence paſſage , cn lien 
de dire la -mamn de FErternel,dit la main 
de, Dieu : Inadvertance d'autanr plus 
remarquable, que faifant eclipſer de ce 

XV paſſage 
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paſlage le nom de !'Eternel, qui repre- 
ſcene celuy de Jehovah,il S'enſuyvra que 
Feb re3 jamais prononce ce nom de 
Jehovah. Er nc Yayant prononce que 
Ceſte ſcule fois , tant plus illuſtre en eſt 
ce paſſage, et tant plus importe-il d'y 
Icetcnir le mat guile diſtingue d'avec tous 
les autres propos de Fob, et d*avec ceux 
de ſes amis, Par une marque plus con- 
liderable qu'clle ne paroiſt au vulgaire. 


Le 0t CitL , 4a nombre Sin- 
ewlicr , ne ſe irowve ty ancun 
lieu du Yieil Teſtament, Diffe- 
rence pour ct regard, enirel'0- 
riginal et pluſieurs Verſions , ne- 
tament Þ Angloiſe. 


On feait que ni l'Hebrieu ni le Chal- 
deen, qui four les. Langues originelles 
de PAncien Teii:ment, n'ont point ce 
mot de Ciel,, 2:54 difent tousjours les 
CIENX , 40 nombre Pluricl ou au Du- 
cl. Dc 1a viea: queen tout TAncien Te- 
ſtament cc mor ne fe lir jamais au Sin- 
eulicr, Et romesfois , la pluſpart des 

Veritons, 
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Verſions, Latines et Vulgaires, Iy ont 
introduit en pluſicurs paſſages. . Meſme 
FAngloiſe Fen ſert plus ſouvent quedu 
Pluriel. Ce qui eſt eftrange. | 

Or des Fentreede ce Traits, jay pre- 
yenu les repliques qui ſe peuvent appor- 
ter 1a defſus , et nay point a les reite- 
rer. Lexcufc n'eſt pas ffcz valable, 
{1 on dit qu'il eſt indifferent de dire le 
Cicl ou les Cieux. Car cela reſt ps 
univerſcllement vray. Et quand il fe- 
roit indifferent en la ſubſtance, i] ne 
I'eſt pas en une Verſion. Si nos Lan- 
gucs ont un Pluricl qui reſp ond au Tex- 
te Hebriew , pourquoy le changeons- 
nous en un Singulier ? Noſtre Singulicr 
eſt-i] mcillcur que le Pluriel qui eſt en 
Original : Nous devrions confiderer 
qu'tl y a quelque grande cauſe pour la- 
quelle ni la Langue Sainte ni Je Vieil 
Teſtament ne nomment jamais le Ciel, 
au Singulicr, 


Concluſion, 


La Sipience, de laquelle je ſuis di- 
SS ſciple, 


142 Shibboleth, ou , 
ciple; ſera touſjours juſtifice par ſes en- 
fins. N'importe queelle foit contredite 
ou meſpriſce par les, ignorants ou ma- 
licteux., Il y ena que ſay advertis par 
eſcrit expres , d'unc irregularite notoire 
de laquelle ils font coulpables en la 
S: Cene,obmetrans la Fraction du Pain, 
contre IOrdonnance du Seigneur, et 
contre la practique des Eglifes Fran- 
c0iſes., entre leſquelles ils fe content. 
Mais en lieu de recognoiſtre leur abus, 
ct donner gloire a Dieu, quelques uns 
dentreux plus cloquents a meſdire qu'a 
preſcher , ſc ſont mis a clabauder con- 
tre ma perſonne en particulier, S1 c'e- 
ſtoyent adverſaires dignes de moy, je 
les traitcroye plus rudement. . Dieu 
les face plus ſages. 


Cuirgts. 


"Une faute generale en Is Verſion 
D Angloiſe , au commencement 
de l'Q raiſon Dominicale ;, & 

enun grand nombre d'antres Palſazes 
au Nonveau Teſtament. Pag.! 
De LUCIFER, quieſten la Verſion 
Aneloiſe, Eſa. 14 v. 12. 6 
De Marie Mazgdelaine , laqueile fanſſe- 
ment 0n dit avoir eſte femme de mas- 
wvaiſe vie, Le tort que luy font les 
Theologiens, pour la pluſ-part , en 
leurs Sermons , en leurs lives, Et 
ſpecialement la Bible Anzloiſe , en 
PF Argument du 7. cha. de $: Luc. 10 
Des fils de Saul , que Ia Bible Francoiſe 
dit avoir eſte crucifiez, 2 Sam. 2T. 
verf, | 14 
K 4 De 


LA TABLE. 
De PExorde ou Prefase Fon adjouſte or- 
dinairement au Texte du Decalogue.1s 
Dune diſtinftion 2 nos inconue , qus 
eſtgit enPeſcrit Fuze chacune Table 
ds Decalogue,  Rueſt;op ſur ce Jes 

| I 


Des Cantiques que Fon attribue , ſans 
prevye, ala 8: Vierge , 4 Z acharie, 
ct 2 Simeon, Luc, ch. 1. & 2. 20 

D'nn terne fort rude qui eſt en la Bible 
Apzloiſe, Jer. 10. verſ. 7. Et autres 
Ferſions du meſme Paſſaze & Bibles 
Latine (+ Franc viſe. : 22 

De acus interpretations a #1! terae qus eff 
au 34, de Fob, ver(. 36. Ei laquelie eff 
plus copvenable. 23 

D'an mot ſuperfiu , voire dangereux, @n 
plnſieurs paſſages dc la Bible Angloiſe, 
exprimants la forme des ſ[erments rect- 

22 eplasS: Hiſtoire, 26 

De Faopinion vulpaire touchant le Peche 
contrele S: 7 [pri ; {1 argument dnit 
Chap. de Sc Mathicu ea la Bivle Fran- 
coi{e. 29 

Du nom que on donne a la moritague ſur 
[;quelle Feſus C51 ft T, ranlfigure. 

33 IF Dg 
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'LA TABLE. 


Du Fils de Dieu , que 1a Bible Angloiſe 
art avoir etc; mentionn* par Nebu- 
chadnezar, Dan. 3. 25» 32 

Dy nom D 'ENFANTS, que Fom donne 
aux trois Collegues de Danicl. 35 

Des premieres parolss dec la Bible Fran- 
coiſe. 36 

Les Tabernacles des Tſraclites eftants au 
Deſert, mal repreſente7 © permtures in- 
ſerces en la Bible. 

Du noms dc BeelFebnb, que low a tmpoſe 


au Prince des demons. 39 
Du Fonr de Paſque, improprement ad 
nomme, ou mal aſſiens. | © 


Du mos de CKOIX, duquel 04 abuſe 0;- 
dinairement, quand on parle des affti- 
CHioss. 41 

Des Peche CRIANTS , leſquels onne 


diſcerne point d avec dos autres. 44 
Des fantes qee eFon commet en citans les 
Hiſtoires aes Anciens, 46 


Les ' ERROR paroles du Decalogue , que 
& ms ac quelgues uns aoſe rayey &t 


des mrailles de leur Eguſe. 4g 

De certaines peintures qui ſont en quelques 
Bibles, 51 
Dt 
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Dk nom de v1ilis DE Dieu; que quel- 
_w unes de nos Bibles donneut a Adam; 
UC, 3. verl. dernier; | 53 

De la 12 pierre qni eſtoit au Peftoral dy 
Grand S$ acrificateur ; que ls Bible 
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et renus comme Prophetiques, 57 
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qui liſent on interpretent les Prophecies, 
notamment Þ Apocalypſe. | 58 
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Paul, pour avoir (ouhaittc deſtre ana- 
theme ou ſepare de Chriſt, pour I amour 
des Iſraelites Rom. g. verl: 3. 59 
D'un livre wulgaire intitule La vRac- 
TIQUE DE PIETE » 61 
D#s met Amzn , que le peuple devroit 
prononcer 4 la fin des Preeres et Benedi- 
ions publiques, 68 
Des baſtiments de Feru(alem, repreſentez 
en wne peinture qui« eft 4 [entree de 
pluſienrs Bibles Angloiſes. 69 
De UF Arbre de wie, lequel on croid na- 
voir eſte qu une ſenlt plante. 72 
Du 
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parties, | 78 
Des divers ſens que Fon donne au chap.12 
de Þ Apocalypſev. rx. 79 
Du Serpent dairain, que Fon penſe avoir 
efte figure de Chriſk, _ 84 
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quwils produiſent. 90 

® re quelques faux miracles qui ont eſte te- 
BHS POUr Trais, 3 
De la gueriſon des eſcrouElleux, atiribuce 
4ux Roix d Angleterre, 96 
D' nn advertiſement que Von a mis en 
marge de quelques paſſages de la Bible 98 
Du Dragon, lequel on croid eſtre un Ser- 
pens wolant. 69 

Du Serpent guitenta Eve, lequel pluſtenrs 
Sts” an yeſtre preſents avec un viſage 
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Pſeanmes. 104 

De cenx qui font ſcrupule au premier jour 
del an, de. ſouhaitter bonye annce 4 
quelqu un. Et d'un paſſage qui ft en 13 


Bible Francoiſe. 108 
De la ſalutation quel os donne ; ceux ou6 
eſternuent IJ 


Pe cenx qui prononcens ſans aucune Aiftin- 
cHown, que les Theologiens ne doivent 
poi ſe meſler des affaires & Eſoat. 
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D# Þ Ange de Satan qui buffetois $* Panl, 
2 Cor, 12, 7. Nouvelle interpretation 
de ce paſſaze. 217 

Dune infinite at paſſages qui mentionnent 
la gneriſon des demoniaques : Ex qtuoy 
nos Verſons changent le mot qui eſt dans 
le Texte Ortgincl, $430 

Des Tauxz aux courOneZ qui ſe (i- 
ſent en la Bible Francoiſe, At. 14+ 
I 3. 123 

D'un mot que les Francois adjouſtert 

4 laclofture de F'Oraiſon Dominicale. 

| 124 

Comment 
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Comment le mit de $1xc1.5s , quieft 
enl Original de Ia Priere Dominica- 
le, eft traduit &s Bibles Angloiſe et 
Franc viſe, 126 

Du ſacrifice d'Iſaas , mal repreſente en 
pluſiewrs peintures', e particuliere- 
ment an front de Ia Bible CAngloiſe. 

128 

Du nom JT; 10v an, que la Bible, Fran- 
coiſe ne marque point en Fob chap. 12. 
V.9. 13S 

Le mit c181, au nombre Singulier,yve ſe 
trouve ex auctn lieu du Vieil Teſta- 
niem, Difference pour ce regard ,emire 
borizinal et pluſieurs Verſions, nota- 

mert  Angloiſe. I4O 

De opinion , commune qu'en la mort de 
de Fhomme , Lame ſort par labouche. 

132 

Du teſmoignage que Foſephe [ Hiſtorien 

Fwif rend 4 Feſws Chriſt. 134 
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ſergnenr le General, au nom de I Egliſe 
Francoiſe recueillie en Ia Chapelle 
ae F Hoſtel de Sommerſct, par 
fear De/ Pagne Paſteur de 
la dite Egliſeile 8 
a A-njl 1053. 


Moxnsz1c6Nxzus, 

Aland les Hebrieux expriment leur 
C Yerrtinode a }curs bien faiteurs, 11s 
ne anent jamiis, Nous Vous remercions. 
Gar ceſte phraſe n'eſt point en la Lan- 
eue Hebratque, Ceeſt pourqusy cllenc 
{c trouve en aucun lieu dit Vicil Teſta» 
ment. Mas cn lieu d*elle, ils enont une 
qai eſt bien plus. exquiſe er plus com- 
plere. Car ils diſent, Benits ſoyez-vons de 
Peternel. C'eſt ce que nous vous diſons 
maintenant. L'Eternel benie voſtre Ex- 
eellence, pour les favewrs que nous rece- 
vons de vous. Le Scigneur voſtre Dieu 
a dit qu'il aime Veſtranger, En ceci 
vous enſuyvez ſon exemple. Toutes- 
fois, Monſeigneur , nous ne yous ſom- 


mes 


Remerciement fait a Mon- 


r—"_ 


Lew. I 


150 _Shibbdleth, ou, 


mes point eſtrangers. Nous parlons le 
Langage de Canaan, Et pluſieurs de 
voſtre Nation qui frequentent noſtre 
Aſſemblee,ſgavent que Chriſt eſt au mi- 
lieu denous, Tandis que Chriſt conver. 
olt en terre » il ne parla jzmais qu'en 
une Langue, qui eſtoir alors celle d'If- 
rac] : Mais depuis quil eſt monte au 
Ciel , 1] a parle meſme en Gree, depuis 
Alpha juſques a Omega. Monſeigneur, 
on remarque quele feu de FAutel, quoy 
qu'il fuſten lieu deſcouvert, ne s'cſtcig- 
niz- jamais, quelque pluye qui tombaſt 
deſſus ; ains dura Veſpace de 906 ans. 
Protegez-nous tousjours, Monlcigneur, 
afin que le feu de 1a parole ſacrce de- 


. meure roms. en noſtre Egliſe ; 


laquelle derec ef nous recommandons 


treschumblement aux picux et charita- 
bles ſoings de Voltre Excellence. 


Son Excellence nows reſpoudit fort gra- 
ciewſement, Et ayant declare que 
nos remerciements eſtoyent aens 4 
bEftat, plus qu" 4 ſa perſonne; nous 
a{ſeura d'employer touſjonrs ſor pou- 

voir, 


VOi7 , ponr nons proteger. Mazs n0- 
ramment , 3 prononga ces paroles, 
que n0us 1 roublicrons j Jamais, Jaime 
les eſtrangers,principaJement ceux 
_ quiſont de Noſtre Religion. 
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